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Pour ne pas heurter les lois de la logique, c est
par la branche Exploitation qu il aurait fallu com-
mencer pour degager les veritables causes du
marasme actuel de l'mdustrie cmematographique.
Tous les efforts des producteurs, auteurs,

metteurs en scenes, loueurs, etc., sont concentres
vers un point unique, aboutissement fatal de
leur activite, 1'exploitation. La salle de projection
est le tribunal supreme ou se decide le sort de
l'art cinegraphique; le public est non seulement
le juge, mais encore l'executeur de la sentence.
Que ce meme public se desinteresse du cinema,

soit par lassitude, soit qu un spectacle nouveau
vienne conquerir ses preferences et voici tout
l'edifice complique de la production par terre

avec, pour consequence, la ruine et la misere
cbez des milliers d'artistes et de travailleurs.
II convient done de rechercher si nous sommes

entraines vers ce desastre, si la crise actuelle est
due au desaffectionnement du public pour son

spectacle favori et, en ce cas, quelles sont les causes
de ce phenomene.
L' exploitation, naguere si florissante, traverse

une periode particulierement difficile dont la
cause determinante ne reside pas toute entiere
dans 1'exageration scandaleuse de taxes spolia-
trices. Les salles de projection, si recfierchees
par les capitalistes il y a un an, ont diminue de
valeur dans des proportions a peine croyables.
Leur rendement a considerablement baisse, non
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seulement en raison d'impots ecrasants, mais
aussi par une reduction croissante de la clientele,
c'est du moins ce que declarent quelques direc-
teurs des etablissements les plus importants de
Paris. Encore n'y a-t-il peut-etre dans cette
constatation qu'un trompe-1'oeil; le nombre des
salles ayant augmente, il est presumable que le
chiffre des spectateurs n'a pas vane, mais qu'il
se repartit sur une plus grande quantite de places
mises a la disposition du public.
II n'y a pas moins urgence a attirer l'attention

des cinegraphistes de tout rang sur les dangers
d'un desinterfessement possible de la foule. II faut
avoir le courage de l'avouer, ce desinteressement
commence de se manifester, tout au moins. a Pans.

J'assistais, il y a quelques semaines, a une repre¬
sentation dans un des pnncipaux etablissements
de la capitale dont le directeur passe, non sans
raison, pour savoir choisir son repertoire. Deux
grands films figuraient au programme : l'un,
americain signe Griffith, l'autre, frangais, dont je
prefere ne pas dire Pongine.

Ces deux productions furent copieusement
sifflees, la premiere a cause de sa puerilite qui
n'allait pas sans pretention ni sans ridicule;
quant a la seconde, la presence d'une de nos plus
photogeniques interpretes ne parvenait pas a tuer
l'ennui qui se degageait de son ecoeurante betise.

Je dois a la verite de convenir que la salle etait
comble et cette circonstance est de nature a
affermir la quietude de 1'intelligent directeur.
« Qu'ils sifflent, pourvu qu'ils paient! •■» doit se dire
cet excellent dispensateur de joies populaires.
Peut-etre est-ce lui qui a raison; mais a sa

place je ne me fierais qua moitie a l'attrait que
peut avoir sur le public Poccasion de faire du
cbambard.

Je vais peut-etre proferer une enormite, mais
tant pis, je me risque : Est-il temeraire de penser
que si les programmes etaient composes d'oeuvres
capables de provoquer des applaudissements et
non des coups de sifflet, le nombre des amateurs
se serait augmente de ceux que n'a pas encore
conquis le cinema et que les salles seraient combles
malgre leur multiplication?
C'est une chose tres meritoire en soi que

d'edifier de somptueux monuments destines a
l'exploitation des films, mais le confort moderne
d'un moelleux fauteuil non plus que l'or des
festins et des astragales ne suffisent pas a y retenir
un public venu pour se distraire et non pour
s'ennuyer; meme s'll a le droit de siffler...

Qu'arrivera-t-il si l'engouement que tous les
peuples manifestent pour le cinema se change
en indifference sous 1'influence soponfique d'une
production denuee d'mteret? Plus que tout autre,
1'art muet a besoin de variete. Voue au noir et
blanc, il n'a pour seduire m la fantasmagone des
couleurs, ni la puissance entrainante du verbe,
ni le charme de l'harmonie des sons.
C'est dans la constante recherche de 1'inedit,

dans l'intensite de Paction dramatique, dans
l'expression de la verite qu'il doit puiser sa force.
II semble bien que les producteurs, qu'ils soient
de France ou d'ailleurs, se preoccupent um-
quement d'une imitation servile de quelques
films adoptes comme « types » sous pretexte
que le succes les a favorises. Et c'est ainsi que la
presque totalite des ceuvres cinegraphiques du
jour n'offrent ni imprevu, ni agrement inedit,
leurs auteurs se complaisant dans un ronron
assoupissant et monocorde, precurseur du som-.
meil definitif.

L'ennui naquit un jour de I'uniformite
L'industrie du film ne tarderait pas a verifier

la force de cet axiome si une bienfaisante reaction
ne se produisait a bref delai dans la production
mondiale.
On produit du reste beaucoup trop : une sorte

de frenesie, qui tend heureusement a se calmer,
s'etait manifestee des la fin de la guerre dans le
monde cinegraphique et avait meme gagne les
classes de la societe les plus imprevues. Pour ne
parler que de chez nous, des centaines de metteurs
en scene se revelerent qui engloutirent des sommes
considerables dans la poursuite de leurs reves
et encombrerent le marche d'une abondance
debordante d'innommables navets.
II en fut de meme en Amerique et en Italie.

C'est, mamtenant l'Allemagne et l'Autriche qui
sont en proie a cette desastreuse epidemie.
L'exces de production et la mediocrite des

ouvrages realises, voila probablement une des
causes principales de la crise dans l'exploitation.
Il en est une autre dont les effets commencent

a se manifester d'une maniere particulierement
inquietante. Je pense ne pas commettre d'mdis-
cretion en risquant une allusion aux mesaventures
financieres de quelques grosses affaires de Pans
et de province. Construire des cinemas, fonder
des societes, c'est bien. C'est surtout bien pour
ceux qui se taillent dans ces sortes d'affaires
des situations somptueusement remuneratrices
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et se carrent dans des sinecures fructueuses et
sans nsques. Mais ce qui serait encore mieux, ce
serait d assurer la prosperite des etablissements
deja existants en perfectionnant, en assainissant
la production.
Pour donner une idee de la megalomanie des

chefs de certains trusts, je veux citei un exemple
que j ai pu apprecier sur place. Dans une ville de
province oil il n'existe aucune Industrie et dont
la population, tres casaniere, ne sort que le samedi
et le dimanche, un de ces trusts a acquis pour
210.000 francs un cafe situe au centre de la ville;
le devis des entrepreneurs qui doivent transformer
l'lmmeuble en cinema depasse 600.000 francs ;
le loyer annuel est de 24.000 francs. A vingt-
cinq metres de la est le theatre municipal ou la
ville exploite un cinema dispense naturellement
de loyer et d'impots.
Comment a-t-on pu faire miroiter un bene¬

fice aux actionnaires, alors que les recettes, en
mettant les choses au mieux, ne suffiront pas a
couvrir les frais de loyer et les interets du capital.
Et I on s'etonne de la deconfiture d affaires

reputees de tout repos.

Calmo, se relevant meurtri, apres avoir scie
lui-meme la branche qui le supportait, etait, lui
aussi, fort ebahi de sa chute.

P. SIMONOT.

P. S. —■ Un Livre de M. Louis Delluc. — Je viens de lire
cette chose delicieuse qu'est le nouv.eau livre de M. L. Delluc,
La Jungle du Cinema.

Sous une forme humoristique de ben ton, dans une

langue parfaite qu'un style pittoresque et un tour de phrase
elegant rendent harmomeuse a souhait, l'auteur nousimtie aux
dessous picaresques de l'art muet.
Une philosophie desabusee emane de cette etude du monde

cinegraphique ou M. L. Delluc fait preuve d'un sens aigu de
l'observation et de la critique.
II faut lire l'histoire du petit chien orphelin egare dans le

studio ou la "metteur en scene" Mme J.-J. Delie travaille
de son metier : «On l'appellera Qahpuntala» decrete la dame,
donnant ainsi la mesure de sa modestie et de sa simplicite.
Cette « metteur en scene » qui embrasse ses interpretes (les

dames seulement) et qui dejeune d'une douzaine de cigarettes
serait un portrait d'une ressemblance feroce, si M. L. Delluc
avec une sounante indulgence, n'en adoucissait les traits au
point de le rendre sympathique.
Les profanes trouveront dans ce livre charmant, les surprises

de decouvertes imprevues. Les lmties penseront que M. Delluc
connait non seulement la Jungle mais aussi les Jongleurs du
Cinema. P. S.

FILM POPULAIRE De I'action, encore de I'action, toujours de I'action
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EN MARGE DE L'ECRAN

QUAND LES DIRECTEURS DE CINEMAS
composent leurs Programmes

J'ai incidemment aborde, dans moil defiiier article,
une question particulierement delicate, celle de la
programmation. Question delicate, certes, mais surtout
essentielle et capitale. II est bien evident, en effet, que
le sort de toute notre industrie est subordonne aux

methodes, aux habitudes de programmation de nos
Directeurs de cinemas. lis sont litteralement les maitres
de l'aire de cette industrie ce qu'il leur plaira qu'elle
soit, de la faire progresser ou de la maintenir dans
1'orniere, de la faire vivre ou de la tuer. Tout depend
de la facon dont ils comprendront leur interet — et
aussi leur devoir — lorsqu'ils procederont a la compo¬
sition de leurs programmes. Imaginez, par pure hypo¬
these, qu'ils decident de ne plus donner a leur clientele
de cine-romans a episodes et voila un genre qui aussitot
disparait. Autre hypothese tout aussi invraisemblable,
d'ailleurs, supposons qu'ils decident de ne plus prendre
de films americains et c'est la fin de la suprematie du
film americain sur nos ecrans.

Cette derniere hypothese, je m'empresse de le recon-
naitre, est plus qu'invraisemblable, elle est absurde
puisqu'il serait naturellement impossible d'alimenter
les programmes de la plupart de nos etablissements
— notamment dans les grands centres — si la pro¬
duction americaine n'etait a notre disposition, toujours
copieuse, toujours abondante — parfois meme a
1'exces.
Mais cette argumentation ad absurdum n'a pas

d'autre but que de mieux faire comprendre le pouvoir
discretionnaire dont disposent les Directeurs de cinemas
du fait qu'ils sont naturellement libres de composer
leurs programmes a leur gre.
Un pouvoir discretionnaire si complet a, par la force

des ehoses, une contre-partie redoutable: la respon-
sabilite. II ne manque done pas de gens pour dire que
si, daus l'industrie cinematographique, tout va de mal
en pis, c'est la faute des Directeurs de cinemas. A cet
■egard il ne faudrait tout de meme pas exagerer, sinon
nous risquons de retomber dans 1'absurde.
Et d'abord, les Directeurs de cinemas font valoir,

pour leur defense, qu'en realite ce n'est pas eux qui
•etablissent leurs programmes, c'est leur public. Le
secret de la reussite, pour un Directeur de cinema,
n'est-il pas de connaitre le gout de son public et de le
satisfaire? N'en sait-on pas, parmi les Directeurs de
•cinemas, qui sont des homines cultives, aimant les
belles cboses, e't qui n'ont besoin de personne pour
distinguer un beau film d'une production infiniment '

moins artistique? Si c'est a cette derniere, pourtailt
qu'ils donnent la preference, peut-on leur en faire'
grief? Certes, nous disent-ils, je ne demanderais pas
mieux que de mettre le beau film a mon programme
mais mon public n'v comprendra rien, c'est un echec
assure. Pourquoi voulez-vous que, de gaite de coeur,
j'aille au-devant d'un echec? »

II n'y a rien a redire a cela, car ie Directeur, ainsl
mis en cause, aurait trop beau jeu de rdpondre que les
conseilleurs ne sont pas les payeurs. Tout au plus
peut-on se detnander si ce raisonnement irrepfoehable
en apparence, lie1 peche jt9§ par la base, c'est-a-cfire si
le Directeur, quaJSd il croit inletprfeter le gout de Sob
public, ne se trompc pas de tres bhWne- fob
Et rien n'est plus facile que de se' iromper sur le'

gout du public puisque, le plus souvefrlQ et excep¬
tion faite pour certains quartiers de Paris, te public
s'abstient de toute manifestation. A plusieurs reprises
j'ai personnCllertlent eprouve une complete deception
alors que j'etais e litre dans une salle quelconque pour
me rendre compte de l'accueil que le public y faisait k
un film qui m'avait particulierement interesse. Ce
film la passait tout simplement flume les autres
devant un public qui semblait egalement interesse par
tout ce qu'il voyait, le meilleur comme le pire, mais
pas davantage par le meilleur que par le pire. Dans
ces conditions il faut bien avouer que le Directeur
auquel incombe la tache de composer un programme
hebdomadaire pour un public si facile a contenter peut
se croire autorise au moindre effort... et aux moindres
frais. Et comme la production de basse qualite coute
moins cher que l'autre, on comprend ties bien que ce
soit celle-la qui ait la preference. Le Directeur com¬
mence par dire : « Bah! puisque mon public s'en con-
tente! » Puis, il en vient a dire : « C'est cela qu'il aime,
vous le voyez bien, et je n'y peux rien1!; » Et, ce disant,
il est tres sincere.
Le malheur est qu'un assez grand nombre de Direc¬

teurs se font, en presence de l'apathie de leur public,
le meme raisonnement et la meme conviction et que
la production de basse qualite trouve trop d'amateurs.
Alors on se retourne vers les Directeurs de cinemas et
011 leur dit : « C'est vous qui etes responsables de la
situation ou nous vegetons, ou vegete toute l'industrie
cinematographique car vous arretez net toute tenta¬
tive de progres et par consequent de prosperite gene-
rale, en ne passant sur vos ecrans que des films lamen-
tablement banals, vulgaires, a l'exclusion de ceux qui
marquent un effort, une tentative de relevement, de
renouvellement, d'amelioration au point de vue intel-
lectuel et litteraire. Or, votre responsabilite a cet egard,
est grave car il est bien evident que. le cinema est voue
a la mort dans un temps plus ou moins long s'il continue
de maintenir exclusivement a ses programmes une
.production qui a eu son lieure de succes, qui Merit meme
encore tres bien l'ecran a la faveur de l'apathie appa-
rente du public mais qui, infailliblement finira par
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lasser, ecceurer, degofiter les plus intrepides. Par votre
obstination danS l'erreur au point de vue de la program-
mation vous vous maintenez a l'heure actuelle dans
le marasme et vous nous conduisez a l'inevitable
desastre de la disaffection publique. »

Ces reproches sont-ils justes ou injustes? Je crois,
pour ma part qu'ils sont justes ou injustes selon qu'ils
s'adressent a telle ou telle personnalite. Ces generali¬
sations sont toujours dangereuses. II y a certainement
des Directeurs de cinemas qui ne peuvent pas agir
autrement qu'ils le font, soit que leur public ne veuille
reelleinent pas entendre parler d'autre chose que de la
production dont ils l'abreuvent, soit que les recettes
precaires rendues plus insuffisantes encore par le prele-
vement des taxes et surtaxes en vigueur ne leur per-
mettent pas l'acces d'uneJFproduction de meilleure
qualite. Mais il y a aussi — il faut bien en convenir —
des Directeurs qui meritent ces reproches. Ce sont ceux
qui out affaire a un public d'une mentalite incontes-
tablement plus affinee, qui encaissent regulierement
d'appreciables recettes et qui n'en profitent pas pour
relcver le niveau de leur programmation. Oui ceux-la
sont coupables, ceux-la sont, en grande partie respon¬
sables do la crise actuelle qui ne peut aller qu'en empi-
rant si rien n'est fait pour lui porter remedc. Fort
heureusement il nous semble que ces «imprevoyants
de l'avenir » — ils meriteraient vraiment cette epi-
thete! — sont de moins en moins nombreux. De plus
en plus nombreux, en effet, sont les Directeurs de cinemas
qui comprennent que le fin du fin, le dernier mot de
l'habilete professionnellc n'est pas de debourser le

moins possible en se donnant le moins de mal possible
mais qu'il faut aussi songer a la situation generale
de l'industrie cinematographique et aux repercussions
que la crise actuelle aura fatalement, dans un avenir
peut-etrc prochain sur tous les artisans de cette. indus¬
trie. Et cette preoccupation doit se traduire par un effort
et meme par quelques sacrifices dans le choix des films.
Effort et sacrifices qui trouveront leur recompense
non seulement dans le sentiment du devoir corporatif
accompli, non seulement dans un relevement du pres¬
tige de la profession au regard du public, mais aussi
dans un accroissement de prosperite generale. Dans une
industrie comme la notre — nous ne cesserons de le

repeter, tout se tient— tous les interets sont solidaires.
Que l'une des branches de l'industrie gagne de l'argent
tandis que l'autre. en perd et semble vouee a la ruine
cela est anormal au point de ne pouvoir durer bien
longtemps sans entrainer des consequences desastreuses
pour tout le monde. Le Directeur'du cinema doit voir
plus loin qucjson interet apparent de 1'instant precis
oil ii choisit les numeros de son programme. A cet
instant il doit se dire que la belle production — et
particulierement, cela va de soi —- la belle production
francaise merite d'etre encouragee et que c'est seule¬
ment en lui reservant toujours une place sur ses pro¬
grammes qu'un Directeur de cinema francais accomplil
la plenitude de son devoir en meme temps qu'il agit
dans son interet le mieux compris puisqu'il sert l'in-
teret general, puisqu'il contribue a la prosperite de
l'industrie. qui le fait vivre.

Paul DE I.A Borie.

ilillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^

— C'est le moment de relenir .—

L'ORPHELINE

Adapte par Frederic BOUTET
dans LE JOURNAL

Grand Cine-Roman en u episodes
de Louis FEUILLADE — ^

"""Vim,..,,; ^ , ,«\W#W



8 LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

INCOHERENCE

Vous avez certainement remarque la difficulty, je
dirais meme l'impossibilite qu'il y a pour les gens qui
Sufvent le Cinema a se mettre d'accord sur la valour
d'un film.

Ce pheiiomtiie est extremement curicux en ce sens
qu'il est particulier au cinema.
Lorsque parait a la scene une piece de theatre, il est

rare qu'il ne se reunisse pas, sinon une unanimite, du
moins une forte majorite, soit pour la louer, soit pour
la denigrer. II en est de meme en litterature, les avis
sur les ceuvres litteraires sont assez pen partages, elles
plaisent plus ou moins, mais leur valeur inlrinseque
est generalement admise ou rejetee par une grande
majorite pensante.
A quoi cela tient-il done qu'un film, qu'a peu pres

tous les films, ne puissent reunir un nombre de suffrages
tels qu'il en resulte une opinion generale definitive,
soit en Men, soit en mal? je me le suis souvent demande,
et pourquoi la projection a l'ecran est-elle seule l'objet
de ce plienomene bizarre?
II est bien evident que cette constatation n'a rien

d'absolu, il y a des films qui ont reuni des suffrages
favorables presque d'unanimite et, e'est presque une
redite que de titer : Le Feu, Forfaiture ou Blanchelte,
mais il faut bien constater que cela, e'est l'exception,
ct que la plupart des films, qu'ils soiont tres bons ou
qu'ils soiont tres mauvais, trouvent un nombre a peu
pres egal d'admirateurs ou de denigreurs.
Je ne pretends pas trouver la solution d'un probleme

aussi complique, je constate simplement qu'il se pose et
([ue son resultat est nettement defavorable a l'extension
du film, surtout du film frangais, car e'est celui-la qui
est l'objet des plus caracteristiques divergences d'opi-
nion.

II ne s'agit ici, bien entendu, que de l'opinion des
gens de bonne foi puisqu'avec les autres toute discussion
est inutile. II ne s'agit pas non plus des opinions emises
par des feuilles interessees ou les louanges eclosent
comme un parterre de fleurs sous Taction propice d'un
arrosage abondant, ni de celles, au contraire, qui assas-
sinent les films sur lesquels ne s'est pas abattue la rosee
bienfaisante de la publicite, et nous en connaissons,
n'est-ce pas? De ces deux categories l'opinion est negli-
geable. Jo ne parlo que de l'opinion du Public, de celui
qui paye sa place dans les salles qui, pour cent sous,
achete un peu do. joie, d'emotion ou de plaisir, de celui
qui juge en dernier ressort, de celui pour qui toute la
cinematographic travaille et dont en fin de compte,
l'opinion fait le succes ou la deconfiture d'un film.
Eh bien, ce public la, ecoutez ses reflexions a la sortie;

vous sercz frappe de leur incoherence et surtout de ce
qu'elles ont de terne, de vague et de relatif :

« Qui! ce n'est pas mall mais le scenario???... »

«L'Histoire est confuse... mais la photo rachete».
«La photographie est ignoble, heureusement que le
rapt est interessant!» « Quelle mise en scene ridicule! »
— « Quel talent a ce Gronducl!» A la sortie d'un theatre
vous ne constatez rien de tel. Ou le public a ete pris,
empoigne et son enthousiasme se manifeste unanime-
ment, ou il s'est ennuye et vous le lisez sur la figure de
chacun.
II y a la une opinion forte, nette et definitive que

vous ne trouvez pas dans le public du cinema. Pour¬
quoi? Est-ce parce que les oeuvres cinematographiques
sont d'une qualite mediocre, sUffisante pour contenter
les moins exigeants, mais dont l'interet est trop faible
pour les esprits plus pousses? cela est possible et meme
certain parfois.
Dans les films americains, par exemple, il y a a boirc,

h manger et a pecher. Tel qui a le gout du mouvement
et de l'aventure y trouve sa satisfaction et tel dont le
besoin intellectuel est avide de vraisemblance et de
logique n'y trouve que deception. Mais, s'il y a cela,
il n'y a pas que cela; il y a certainement une autre cause
qui est inherente a la nature meme d'un spectacle et
qui fait que la perception par lesyeux est, pour certains
sujets, une perception insuffisante. J'en ai eu maintes
fois la preuve. II y a des choses dans un film que certains
voient et que d'autres ne voient pas. Cela tient a quoi?
Est-ce a la rapidite du deroulement cinematographique
et a l'impression cerebrale insuffisante qui resulte de la
vitesse meme de la succession des images?
Le phenomene est encore beaucoup plus curieux a

la sortie d'une presentation speciale. II ne se rencontre
dans ces sortes de manifestations a peu pres que des
gens habitues a voir du film, parce que e'est leur metier.
Si vous faites la part des choses, que vous ecartiez ceux
qui, soit par snobisme, soit par sympathie pour l'auteur,
soit au contraire pour antipathie pour celui-ci, assistent
a la projection avec des preventions et si vous ne prenez
que les autres, les independants, vous constaterez chez
ceux-ci une impossibilite de se mettre d'accord sur la
valeur du film; et pourtant ces gens-la sont des habitues,
leur oeil est fait a la projection, et pourtant les uns ne
voient pas ce que les autres ont vu.
J'en suis amene a conclure qu'en raison de ce que

l'impression cinematographique a de fugitif elle ne pent
etre exactement et totalement pergue que par ceux qui
sont doues d'une organisation oculaire et cerebrale bien
etablie et bien adaptee, qu'nne partie seulement des
spectateurs en est pourvue et que e'est cette difference
de perception qui cree les differences d'opinion.
II est evident que, plus le sujet est complique, plus

la divergence des opinions est profonde. Or, tout film
frangais comportant une partie psychologique est force¬
meat plus difficile a saisir epie les simples aventures des
heros americains. II n'est done pas surprenant que
l'unanimite de l'opinion se realise moins encore avec
110s films qu'avec les simples elucubrations transatlan-
tiques.



LES HOMMES MARQUES
Comedie Dramatique

Interpretee par HARRY CAREY

Harry Gams, inscnt sous le numero 1037, a decide ses camarades de bagne de tenter de fuir et, au jour dit, a la
faveur de lemeute, il reussit avec deux camarades, Tom Mac Graw et Antonio Mora a s'echapper.

Poursuivi, de pres, Harry Gams se separe de ses compagnons et leur donne rendez-vous, s'lls sechappent, au Rat
Mort.

Harry Gams, ayant depiste ses poursuivants, arrive dans un village de mineurs, habille de neuf, et, au detour de la
route rencontre une gentille et jolie fille, Rose Mevril, avec laquelle il cause un instant; le sherif du village survenant,
Harry a regret continue son chemin.

Le soir, Harry va au Rat Mort, comptant y retrouver ses compagnons, et n'est pas peu surpris d'y rencontrer la
petite Rose. Les jeunes gens font plus ample connaissance et n'ont pas Fair de se deplaire. Le sherif malheureusement
vient une fois encore interrompre leur entretien : il ouvre l'ceil car on vient de lui signaler l'evasion des trois formats.

Harry retrouve ses compagnons et lis complotent immediatement de faire sauter le coffre fort de la Banque du village,
lis dressent leur plan. Le soir le coup reussit, mais vigoureusement poursuivis, les trois compagnons s'enfoncent dans
le desert.

Une tempete de sable les surprend, leurs chevaux s'enfuient, et a pied, lis continuent leur route. lis trouvent une
voiture abandonnee et s'etant approches, voient une femme prete a mourir et un enfant en bas age qui sount.

La mere leur confiant son bebe dans un dernier soupir, leur demande d'en faire un honnete homme.
Et les trois formats repartent dans le desert avec le depot sacre, n'ayant plus qu'un but, arriver au prochain village et

sauver cet innocent de la mort.

Apres plusieurs jours de marche, Tom Mac Graw meurt d'epuisement, bientot suivi par Antonio Mora et Harry
repart seul avec 1'enfant.

Rose, cependant, degoutee du Rat Mort, a pris la diligence et change de village. Le sherif, certain d'avoir reconnu
Harry comme format evade, et connaissant son amour pour Rose, suit celle-ci.

Et un soir, Harry arrive epuise, mais sain et sauf, dans la meme auberge que Rose et le sherif.
L'enfant est sauve, mais le format repris va retourner au bagne; non pourtant : une bible trouvee dans la voiture

abandonnee et rapportee par Harry est reconnue par le sherif comme ayant appartenue a sa sceur : l'enfant sauve par
Harry est done son propre neveu et sa reconnaissance aidera le format a se liberer de sa peine et a epouser la petite Rose.

Longueur approximative : 1.330 metres. — 1 Affiche 120X160. — Photos

Edition du 9 Septembre 1921
UNIVERSAL FILM EDITION ECLIPSE

LA COURSE AU SAC
Scene comique interpretee par le fameux humoriste HARRY SWEET

Longueur approximative : 485 metres. — 1 Affiche 100 X 140
CENTURY-COMEDY Edition ECLIPSE

Magnifique Plein Air lumineusement photographie

Longueur approximative : 105 metres
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II n'en est pas moins vrai que cet etat de chose est
malheureux. II serait tout a fait souhaitable qu'une
impression bonne ou mauvaise, mais absolue, s'imposat
dans toute une salle a la vision d'un film. Ce serait l'eli-
mination automatique des mauvaises ceuvres et le succes
assure des bonnes.
Tant que nous resterons dans cette periode d'opinion

trouble, inconsistante et incertaine, il sera bien difficile
tant aux exploitants qu'aux loueurs, de choisir des
iilms en toute certitude. Je connais des directeurs de
salles qui ne savent pas a l'heure actuelle a quel saint
se vouer, et que l'inconsistance de l'opinion de leur
public conduit a des choix invraisemblables et deses-
perants. lis se cantonnent dans une honnete mediocrite
et des qu'on leur presente une oeuvre sortant un peu de
la banalite ils tremblent de penser que leur salle du
vendredi pourrait manifester une opinion defavorable
peut-etre!
Eh bien, je pretends qu'il vaudrait mieux pour un

directeur se trouver en face d'une manifestation d'opi¬
nion meme franchement defavorable que de voir son
public croupir dans une abstention qui frise 1'indiffe¬
rence et cotoie « l'ennui», qui est bien le grand, le seul
danger. En un mot, je voudrais que le public des salles
prenne davantage l'habitude de manifester. 11 affirme-
rait une « opinion », il prendrait l'habitude de s'en faire
une, done il s'interesserait davantage a ce qu'il voit.
Je serais Directeur, que je ne redouterais rien tant

que le silence et l'indifference de mon public, et je sau-

rais trouver dans ses manifestations des indications
precieuses de ses preferences. A l'heure actuelle, com¬
ment voulez-vous qu'un Directeur sache si son pro¬
gramme plait, alors qu'il se trouve devant un public
rnuet?

Si j'etais Directeur je ne craindrais pas avant chaque
grand film de faire projeter sur l'ecran une annonce
ainsi congue :

« Messieurs les Spectateurs sont pries de manifester
leur approbation ou leur reprobation du film que nous
allons leur presenter. »
II faut obliger le public a se faire des opinions, pour

cela il faut l'encourager a les manifester. De leur contra¬
diction meme, naitront l'enthousiasme, et rien n'est
plus communicatif; leur expression excitera son interet.
Avez-vous jamais assiste a une projection dans une

salle de Marseille? La, on manifeste! A chaque instant
pendant que se deroulent les peripeties du film, fusent
a travers la salle les reflexions les plus baroques, les
appreciations les moins moderees : « Hardi! ne le lache
pas! ». <? II le tient». « Non », « Si». « II va l'avoir ».
« Ah! c'te gueule qu'y fait ». « C'est bien fait, tu l'as pas
vole, crapule! ». ((Attention! il est derriere toi! ».

«Bravo, Bravo ». « Hou! LIou! »_.

Et, il n'y a pas de ville en France oil les salles de
projection fassent de meilleures affaires.

Jacques Cor.

Cinematographistes
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMM nil ■■■■■ ■■■■■■ ■■"

LOUEZ VOS BUREAUX
A LA MAISON DU CINEMA

Vous y trouverez tout ce qui vous est necessaire :

ASCENCEUR - CHAUFFAGE CENTRAL

3 LIGNES TELEPHONIQUES - LUMIERE ELECTRIQUE, ETC.
et tous les renseignements concernant les entreprises cinematographiques du rnonde enlier
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emouvants, l'ecrivain sincere et convaincu do plusieurs pieces a
tendances tres modernes, Severin-Mars venait de mourir
subitement a Mantes ou il se reposait. L'art muet perd un de
ses protagonistes les .plus precieux; Severin-Mars qui fut

longtemps a douter de l'avenir du cinema,
avait fini par so rendre a 1'evidence et,
du jour oil il comprit la puissance d'ox-
pression du film, 1'excellent artiste dovint
un de ses plus ardents defenseurs.
D'origine basque, Severin-Mars dont

le nom veritable etait de Malfayade, fit
ses etudes a Bordeaux. Venu a Paris
pousse par une vocation irresistible, il
entra au conservatoire dans la classe do
M. Sylvaiu qu'il abandonna bientot,
ayant soil' d'independarice.
Apres plusieurs creations, et comme s'il

ne trouvait pas, dans la litterature
theatrale, un champ d'action a sa mesure,
Severin-Mars ecrivit lui-meme plusieurs
drames qu'il interpreta non sans succes.
Citons : Mineur et Soldal, Le Marchand
de desespoir, Les Rois Americains, Ames
sauvages, etc.

Sa creation du role du chien dans
L'Oiseau blew de Maurice Maeterlinck
fut tres remarquee. II avait egalement
joue aux cot.es de M™0 Georgette Leblanc
une traduction de Macbeth du celebre
ecrivain I elge.
Si, au theatre et en litterature Severin-

Mars n'obtint que des demi-succes, le
cinema lui procura 1'occasion de donner
toute sa mesure et on peut dire que
Jacques Landauze, La Dixieme Syrti-
phonie et ,J'accuse consacrerent defini-
tivement un talent bien personnel et
particulierement a son aise dans cet
element.

Ghoisi pour interpreter le role de Napo¬
leon dans VAgonie des Aigles, si l'artiste
ne parvint pas a surmonter l'obstacle
que lui creait son physique ingrat, j]
s'efforga, non sails merite, a donner au
personnage un caracterc et une ligne
qui ne manquent pas de noblesse. Quant
a La Roue, 1'ceuvre encore ineditc de
M. Gance Severin-Mars y avait trouve,
nous dit son camarade, M. deGravonne,
le plus beau r61e de sa carriere. Son jeu
est si emouvant, sa composition du dou¬
loureux mecanicien Pascal est si profon-
dement humaine qu'aux repetitions toute
l'assistance etait empoignee par 1'inten¬
sity et le realisme de l'interpret .tiort.
Infatigable, le couragcux artiste, au lieu
de prendre un repos bien gagne, s'etait
attelc dernierement a la realisation d'un
film dont il est l'auteur et dans lequel
il joue le role principal.

Le Gosur magnifique, tel est le titre de
cet ouvrage qui fut le chant du .cygne
de Severin-Mars et pourrait etre grave
sur sa tombe car nuljn'eut plus que lui
un coeur magnifique. P. S.

Lundi soir une nouvelle douloureuse apportait la conster¬
nation dans les milieux artistiques de Paris et particulierement
dans les studios cinematographiques.
L'acteur tant de fois applaudj, le createur de tant de roles

SEVERIN-MARS
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CAfJlCUhE ET CINEIV1A
II fait chaud, tout en souffre, meme et surtout le

cinema. Les theatres ont ferme, selon la tradition qui
veut durant l'ete leur clientele hors de Paris, en realite
parce que beaucoup d'artistes vont en ... vacances
jouer dans les villes d'eaux. Seules les salles de cinema
persistent a fonctionner, malgre que tout leur soit de-
favorable.
Le tres grand nombrc et en particular les plus luxueu-

ses n'ont ete conques que pour les temps de froidure
ou du moins de clemente temperature. Quelques venti-
lateurs endiables ne peuvent rien contre.les fauteuils
a tort capitonnes pour juillet et les courants d'air soilt
interdits en toute saison aux candidats a la pleuresie,
dont nous sommes presque tous. II y a meme quelque
cruel defi a vouloir entasser un auditoitre entre quatre
murs bien clos, a creer des tenebres sans fraicheur de
nuit, tandis que le soleil rutile a pleins rayons.
Meme le soir, les baignoires justifient leur vocable,

sans la voluptueuse sensation de l'onde moins cuisante
que Fair. On s'eponge, on etouffe, on transpire, on ne
voit rien, on subit une sorte de martyre, meme si par
une ironique plaisanterie, le film deroule la mission
dans les glaces du pole ou les libres ebats des sports
d'hiver dans les neiges de nos Alpes.
Pourquoi done ne pas former les cinemas de juillet a

septembre, comme on boucle les a litres spectacles il
cette epoque? Pour couvrir au moins les frais, peutetfe;
mais cela ne donne pas du frais aux courageux specta-
teurs. II y a quelque merite ii risquer un. bain d'e sueur
devant l'ecran, et je doute que le plus magnifique film
laisse une impression favorable, entrevu au rytlime des
.« petits et trompeurs vents du nord », des eventails en
papier.
Est-ce ii dire qu'il faille remiser les appareils durant

l'ete? Certainement non. Les theatres de verdure
hat lent alors leur plein, pourquoi pas Je, cinema de
verdure, le cinema en plein air, a Paris comme ailleurs?
Car d'avises exjiloitants ont, dans les casinos des

stations thermales, des villeg'iatures, dresse l'ecran sur
la terrasse ou sous les arbres; seule la cabine, le plus
souvent, demeure dans l'etablissement, puisqu'il faut
que l'operateur soit toujours la victime du plaisir qu'il
offre ii autrui.
Et cela reussit fort bien et cela s'accommode avecles

petites tables chargees de sorbets et de carafes frappees,
de bocks ou d'orangeades; cela recree sans fatigue,
meme et surtout sous un pale clair de lime et renchan-
tement d'un azur etoile. ,

Certes, il y a lieu do composer - son programme
et de soigner son installation, details de peu d impor¬
tance en raison de la richesse des series de nos editeurs
et de cette ingeniosite franqaise ii qui rien n'est difficulte.

Pour Paris, il nous vient une idee que nous donnons
pour excellente et profitable.
Nos cinemas devraient emigrer dans nos bois a la

mode, proche des grands restaurants et des lacs. En
tout temps, ces lieux sont frequentes par des etrangers
qui risquent fort de s'ennuyer, nos scenes oflicielles et
autres chomant. Ne serait-ce pas occasion propice, de
montrer les coins de France vers lesquels ils partiront
pour se soigner, se reposer ou se divertir?

Que voila le bon placement des beaux documentaires,
en reprise de faveur, Dieu mefci! Mais il convient de
faire acte d'art et d'originalite, de.s.atisfaire la curiosite,
tout en captivant l'attention, de ne pas I'atiguer par la
vision seche de sites, de villes paraissant et disparais-
sant comme des images mortes, e'est-a-dire sans legendes
Nous recommandons le film gentirpent commelrte

par quelque charmant causeur, possedant bien "son
sujet et le presentant avec une prenante. pOesie. Bien
mieux, nous voudrions qu'apres la projection, des
chanleurs en costume du pays, viennent interpreter
les vieux airs de la province, executer nos dan,ses
locales, qu'on voie et. entende to.ur a tour bardes bre-
tons, sonneurs berrichons, chantres auvergnats, binious,
vielles et cornemuses, fifres et galoubets de Provence.
Sur une petite echelle, avec de tres humbles moyens,

la chose, telle qu'elle a ete realisee par un de nos amis
se consacrant depuis fort longtemps a enseigner de la
sorte la France aux Francais et a la reveler a l'etranger.
Nous estimons que ce serait, avec les ressources dc nos
grands directeurs, 11011 seulement une oeuvre de propa-
gande nationale, mais une source-de profits et meme
de gros profits.
Sur cette publicite generale pourrait se greffer la

publicite payante de bien des villes d'eaux, de regions
estivales, de centres climatiques, sans compter celle de
grands hotels, de societes fermieres, etc...
L'ete dernier on proj.etait a Londres, chaque scmaine,

des films pris la veille sur les plages d'Angleterre.
C'etait un appel en faveur de chacune, paye par elle,
avec le souci de bien affirmer, par d'irrefutabTes argu¬
ments, ses avantages et aussi leur reconnaissance, par
une foule de baigneurs. Est-il besoin de dire que ces pro¬
jections n'avaieut pas lieu «> en etoulfoir ». mais. dans la
rue, dans les squares. On liappait ainsi le passant, le
humeur de brise vesperale, et il d6cidait la, son depart
du dimanche suiyant,; il y choisissait i'endroit reve de
sa quinzaine ou de son rnois de conge.
Comme il n'est jamais de seance de cinema sans la

partie amusante, elle a mieux qu'en autre temps, sa
place dans les representations en plein air; par co.ntre
peu nous y qemblent convenir les drames et les scenarios
aux chapitres longs et compliques.

Sous les domes de verdure, a defaut sous des velums
franges, de ramure, le cinema d'ete fera fortune," varie
selon ses quartiers, son public, son but, mais pareille-
meni assure du succes. On n'a pas serieusement envi¬
sage ce projet chez nous; il faut fermer nos salles inhos-
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pitalieres en cette saison, se souvenant qu'alors on ne
travaille et ne moissonne qu'en plein air.

On ira volontiers dans tous les environs de la capi¬
tate, ou avec le brin de fraicheur on trouvera la joie de
rire et meme le plaisir de s'instruire et de s'emerveiller.

C'est au village aussi, durant la soiree de dimanche
que le cinema peut, avec fruit et rendement, exercer
son double role recreatif et educateur. La plupart du
temps on n'y trouve pas, l'hiver, la salle suffisante;
mais en ete, la place de l'eglise avec ses ormeaux, le
chant de sa fontaine, le cadre de ses vieilles maisons
aux toits penches comme pour ecouter, devient I'ideal
theatre du projectionniste. Le public ne manque pas
de profiter de cette aubaine. Nous parlons au present,
par erreur, puisqu'il s'agit d'un projet de demain;
qu'aujourd'hui, l'ori oublie trop la campagne et que
seules les cites possedent leur cinema.
A quand done les cinemas en plein air d'ete, dans les

environs de Paris et partout en pays de France. Qu'on
y songe, c'est le seul moyen de ne jamais fermer l'objec-
tif, tout en fermant avec sagesse, toutes nos salles ame-
nagees pour les mois.... sans chaleur.

Geo Durand

LE VISIOPHONE

En rendant compte des presentations speciales, nous
avons, dans notre precedent numero, signale d'unmot,
l'application d'un nouvel essai de synchronisme du a
un inventeur francais, M. Pierre Chaudy. Ce « nouveau
chef d'orchestre des images», pour employer 1'expression
d'un confrere, manquait au cinema, et le tour de force
qu'il accomplit l'autre jour au Theatre des Champs-
F.lysees, vaut qu'on y revienne; or nous ne saurions
donner une idee plus exacte du Viosophone qu'en repro-
duisant ci-apres Particle que lui consacrait, bien avant
la representation d'Asmodee a Paris, notre excellent
confrere « Le Cine pse ». Avec lui nous faisons des voeux
pour que la nouvelle invention fasse accomplir au cine-
matographe un progres intellectucl decisif.

« Des la naissance du Cinematographe, on a pense
a accompagner les vues animees s'agitant sur l'ecran
de sons appropries. II nous souvient notamment qu'il
y a plusieurs annees, le Cinema Dufayel accompagnait
le deroulement de ses films de bruits de scene adequats.
Par exemple, pendant la projection representant des
tirs de guerre executes par des unites de la flotte,
le bruit de la mer et celui des coups de canon etaient
fort habilement imites.
Depuis, on a cherche et obtenu beaucoup mieux.

C'est tout de -suite au phonographe, instrument entre-
gistreur et reproducteur des sons que l'on a songe
pour accompagner et completer le Cinema.

ji On comprend aisement que si l'on impressionne
un film destine a reproduire une piece de theatre
et qu'en meme temps l'on enregistre sur un rouleau
ou un disque de phonographe les bruits provenant
de la scene, on aura, en projetant ledit film et en repro-
duisant les sons enregistres, un ensemble du plus
haut interet.

Theoriquement, la chose parait tres facile a realiser;
il n'en est pas de meme dans la pratique. En effet, si,
au moment de la prise de vue et de la prise de sons les
appareils sont bien synchromes, e'est-a-dire enregis-
trent rigoureusement en meme temps les mouvements
et le bruit, au moment de la reproduction, il n'y a

jamais concordance parfaite. On concoit en effet
fort bien que l'un des appareils soit en avance ou en
retard sur l'autre et, des lors, qu'il n'y a plus syn¬
chronic absolu, le spectacle est completement gate et le
but cherche n'est pas atteint. S'il manque une ou
plusieurs images au film par suite de deterioration,
il y a aussi decalage.
C'est pour obvier a cet inconvenient que les Etablis-

sements Gaumont, Pathe freres (systeme Couade),
etc., ont cherche et realise des appareils de synchro¬
nisme ayant donne de bons resultats, mais qui, en
raison de leur complication et de leur sensibilite n'ont
pas pu etre suffisamment industrialises.
Tous ces essais de synchronisme etaient bases sur

l'accouplcment du cinematographe et du phonographe.
Or, tout le monde connait les defauts de ce dernier
appareil. II ne rend pas parfaitement tous les sons
qu'on lui confie; d'autre part, il ne peut etre impres¬
sionne convenablement que si la source du son est
tres pres du pavilion du phonographe enregistreur.
Aujourd'hui, il semble qu'on ne veuille plus chercher

ailleurs que dans la musique d'orchestre l'accom-
pagnement normal de la projection cinematographique.

Or, la encore, malgre tous les efforts des meilleures
salles, on n'est pas arrive a un resultat absolument
satisfaisant. Voici pourquoi. C'est que la musique
est soumise aux lois du rytlime et de la mesure, tandis
que le film se deroule, soit a la main, soit mecani-
quement, a des vitcsses eminemment variables.
D'autre part, Faction sur l'ecran est tellement

rapide, les modifications dans les sentiments exprimes
tellement changeants, que le meilleur chef d'orchestre ne
peut arriver a accompagner d'une fatjon rigoureuse, d'une
musique appropriee, les differentes scenes projetees.

Puisqu'il parait impossible de faire plier la musique
aux fluctuations de l'image, il fallait realiser exacte-
ment l'inverse, e'est-a-dire trouver un dispositif
assez souple pour subordonner absolument le derou¬
lement du film au rythme de la musique.
C'est une decouverte basee sur ce principe que la

grande presse, le Temps et V Illustration en tete, vient
d'annoncer au public.
Le nouvel appareil se nomme Visiophone; il a pour

but de freiner ou d'accelerer la projection du film
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LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

avec la plus grande souplesse pour l'accorder avec la
marche de 1'orchestre.
Du point de vue technique, le peu qui en a ete decrit

se resume a ceci :

Le disque obturateur tournant devant la pellicule
est actionne par un moteur electrique ordinaire. L'ope-
rateur peut modifier a volonte la vitesse de rotation
du disque, en manoeuvrant un curseur, glissant le
long d'une reglette g'raduee, lequel curseur commande
un frein eledro-magnetique. Ce frein est constitue par
deux Basques dont les epanouissements repartissent
le flux magnetique emanant d'une bobine. L'obtu-
rateur devient ainsi le siege de courants de Foucault,
courants parasites d'induction, qui ont pour effet de
provoquer sur lui un freinage continu d'intensite
variable.

L'operateur aurait ainsi la possibilite de corriger
l'image d'une faqm foudroyante et sans le moindre
heurt, pouvant passer d'un regime de 10 a 28 images
a la seconde en 1/150 de seconde.
L'invention est, certes, tres interessante du fait

des difficultes surmontees et des resultats obtenus;
mais nous ne croyons que pas ses applications soient
bien vastes. Tout d'abord, il faudra que l'operateur
manoeuvrant le curseur soit un veritable specialiste, un
virtuose de la reglette, la'bonne concordance de la pro¬
jection et de la marche de 1'orchestre etant fonction

de son oreille et de sa dexterite. II y aura encore de
beaux jours pour ceux qui voudront embrasser la
profession tres artistique de Visiophoniste.
Ensuite, cette concordance entre la musique et

la vue n'est guere applicable que pour la projection
de danses, de ballets russes, de marches militaires.
On ne voit pas bien ce que le Viosiphone apporterait
de plus au deroulement cl'un film dramatique, instruc-
tif ou comique. Lorsque la musique scande un rythme,
il est log'ique que les mouvemeuts se synchronised
avec les sons; mais lorsque Fair est tendre ou funebre,
pathetique ou leger, sautillant ou sentimental, il n'y
a qu'a laisser se derouler les bobines d'une facon sage
et ponderee. C'esl au chef d'orchestre a vciller a ne pas
jouer une musique gaie lorsque 1'ecran reproduit la
mort de la principale heroine.
Nous repetons et nous affirmons que ce qui precede

n'est pas une critique; nous sommes bien trop amis
du progres pour ne pas saluer une invention nouvelle,
si minirne qu'elle soit, comme un heureux evenement,
mais il est bon de marquer les limites de ses appli¬
cations pratiques.
Le Visiophone est appele a rendre, dans certains cas,

de grands services, mais il ne s'applique uniquement
qu'aux projections rythmees. »

Paul Combes, fils
Directeur dc l'Institut Encyclopedique.
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Petite Correspondance technique
Reponses a nos Abonnes

S. G. a R. — Comme suite aux renseignements que
vous a deja fournis notre Service du Materiel, nous
sommes en mesure de livrer actuellement, dans le delai
Ires reduit de trois semaines environ, un Groupe Elec¬
troghie type F. 2 avec generatrice speciale pour cinema.

Ce groupe electrogene est constitue par un moteur
motocylindrique a cylindre vertical de 65 ,n/m d'alesage,
course du piston 90 m/m, accouple directement a une
dynamo generatrice Compound a courant continu
Les deux appareils sont places de part et d'autre d'un
bati commun en fonte a large embase formant socle, et
supportant tous les appareils necessaires au fonction-
nement. Le tout forme un ensemble simple, leger, com¬
pact, peu encombrant et toujours pret a fonctionncr. II
suffit, en effet, de boulonner ou tirefonner 1'appareil sur
un massif en niaconnerie ou sur deux madriers scelles
au sol et de relier la ligne d'utilisation aux deux bornes
disposees a cet effet sur le tableau de distribution.
Le moteur fonctionne a l'essence de petrole. Les deux

soupapes, en acier au nickel, sont placees du meme cote
et commandees mecaniquement.
L'allumage est produit par une magneto a haute

tension et une bougie.
Le carburateur a essence est du type a niveau cons¬

tant et pulverisation avec reglage d'air automatique.
Le reservoir a essence est place sur l'aerorefrigerant,

supporte par le bati.
Le regulateur centrifuge, tres sensible, agit sur un

papillon place sur la conduite d'admission des gaz au
moteur.
Le graissage s'efTectue par barbotage des volants

interieurs dans l'huile contenue dans le carter etanche
formant reservoir. Un graisseur a compte-gouttes
place sur le carter remplace l'huile consommee pendant
le fonctionnement.
L'echappement des gaz a lieu dans un silencieux fixe

a une des faces du bati. II est dispose pour recevoir une
tuyauterie supplementaire d'evacuation .
Le moteur est refroidi par un courant d'eau cifculant

par difference de densite dans un faisceau radiant ven-
tile; a cet effet le bati porte un radiateur a faisceau Lubu-
laire qui contient de l'eau et communique avec le liaut
et le has du cylindre. Entre le moteur et la dynamo est
intercale dans 1'interieur du socle un ventilateur qui
aspire l'air exterieur a travers la generatrice, en refroi-
dissant celle-ci et le refoule a travers le faisceau tibu-
lairc du refrigerant.
Le groupe electrogene peut etre livre, soit avec un

tableau de distribution en marbre fixe sur une des faces
du bati, soit avec un tableau en bois independant. Dans
Jes deux cas le tableau comprend: une lampe temoin, un
voltmetre et un amperemetre aperiodiques, a cadre

mobile, un interrupteur bipolaire a rupture brusque,
deux coupe circuit unipolaires, un rheostat d'excitation,
deux bornes de depart pour les fils de ligne.
La dynamo est du type bipolaire, a courant continu,

excitation Compound, a deux balais, et peut debiter
12 amperes sous la tension de 115 volts aux bornes.
Le compoundage de la dynamo et le regulateur du

moteur sont etudjes de fapon a maintenir une tension
tres sensiblement constante aux bornes de, la ligne
d'utilisation vpielquc soit la puissance demandee a la
dynamo. Le groupe electrogene peut done etre employe
pour Feclairage direct avec un nombre quelconque de
lampes en service simultanement, sans variation dans
l'intensite de la lumiere. La consommation en essence
de petrole par kilowatt heure est de : lit. 0,700 environ,
soit pour le groupe electrogene en charge : lit. 0,900 envi¬
ron.

La regularite de marche de ce type de groupe elec¬
trogene, sa conduite facile, son entretien presque nul,
son faiblc poids et son encombrement reduit Font fait
adopter pendant la guerre 1914-1918 par les armees
franchises et alliees, en tres grandes quantites, pour
Feclairage des quartiers generaux et des different? ser¬
vices et postes de commandement.
Par la description qui precede, il est facile de vous

rendre compte que le groupe electrogene F. 2, avec ses
12 amperes, suffit amplement a alimenter un poste cine-
matographique fonctionnantavec une lampe a incandes¬
cence 10 amperes 110 volts, et, en plus quelques lampes
disposees a l'exterieur. Or cet eclairage convient par-
faitement a la sallc de 18 metres de profondeur dont
vous disposez.

La Mort du professeur Lippmann
Les morts vont vite. A peine la tombe de M, Carpen-

tier est-elle fermee que la science frangaise doit enre-
gistrer un nouveau deuil, non moins cruel. M. Gabriel
Lippmann, le physicien universellement connu, membre
de l'Academie des Sciences, grand Officier de la Legion
d'Honneur et laureat du prix Nobel, le savant, a qui
Ton doit de nombreuses recherches sur l'electricite, la
photographie des couleurs, etc., s'est eteint a peu pres
subitement sur le bateau qui le ramenait d'Amerique
avec la mission Fayolle dont il faisait partie.
C'est le 2 fevrier 1892, que M. Gabriel Lippmann,

professeur a la Faculte des Sciences de l'Universite de
Paris, presenta a l'Academie des Sciences, les premieres
photographies en couleurs obtenues par l'elegante
methode qu'il Lrouva apres plusieurs annees de travaux
uniquement guides par la theorie, methode qui apporte
une des plus belles confirmations a la theorie ondu-
latoire de la lumiere d'Augustin Fresnet. Les confe¬
rences publiques sur la photographie organisecs par
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l'illustre savant au Conservatoire National des Arts-
et-Metiers en 1893 ont ete publiees chez Gautier-Villars;
il faut les lire.
Outre son interet propre, la methode de Lippmann

a rappele ratten lion sur la methode des trois couleurs,
proposer par Cros et Ducos du Hauron vers 1860,
et qui, reprise et perfectionnee apres 1890, par
MM. Auguste et Louis Lumiere, a donne des resultals
fort imporlants.
Cette methode, dite encore methode indirecLe, repose

sur le principe qu'une couleur quelconque, plus ou
moins lavee de blanc, pent toujours etre obtenue par
la superposition, en proportions convenables, de trois
couleurs fixes. Ces trois couleurs fixes doivent etre
choisies en des regions tres distinctes du spectre. Dans
i'impression en couleurs, l'impression des affiches, par
exemple, on ulilise couramment cette propriete : on
superpose sur la raeme feuille de papier trois epreuves
tirees a l'aide de trois planches differentes, chacune
eLant liree avec une encre de couleur differente.
On prendra de l'objet colore a photographier trois

epreuves negatives, en couvrant chaque fois l'objectif
d'un ecran colore different. On emploiera des ecrans
orange, vert et violet. Avec l'ecran violet, on arretc
les lumieres rouge, jaune et verte; on peut, en pratique,
se dispenser de. tout ecran et prendre une photographie
avec une pose Ires courte, sur une plaque Lumiere
cxtra-rapide ordinaire. Avec l'ecran orange et l'ecran
vert, on emploiera des plaques respectivement sen-
sibles, Tune au rouge et au jaune, l'autre au jaune et
au vert: la pose devra etre beaucoup plus longue (20 a
30 fois) qu'avec la plaque sensible au violet. Ces trois
plaques sont les negatifs.
Oii en tirera trois positifs; eelui qu'on Lire du negafif

]iris avec le verre orange devra etre colore en bleu,
cclui qu'on tire du. negatif pris avec le verre vert devra
etre colore en rouge, enfin celui qu'on lire du negatif
pris avec le verre violet ou sans verre devra etre colore

en jaune. On obtient ces positifs a l'aide de gelatine
bichromatee, qu'on impregne d'une matiere colorante
de couleur voulue. La superposition des trois couches
colorees de gelatine qu'on reporte sur la meme feuille
de verre ou de papier donne une image coloree qui, si
l'on a bien regie la proportion du temps de pose et les
intensites de coloration des positifs, reproduit les colo¬
rations du modele. Prenons, par exemple, un verl du
modele. A travers le verre vert, il impressionnera le
negatif correspondent, donnera du noir, et sur le posit if
correspondent a ce negatif viendra en blanc. Ce posilif
est rouge; la region qui repond au vert du modele
restefa incolore, sans impression de rouge. Au contraire,
sur les deux negatifs pris avec les verres violet et
orange, le vert n'est pas venu. Ces negatifs seronf
transparents et laisseront la lumiere ag'ir aux points
correspondanls des positifs. Ces points, apres fixage,
viendront done en jaune sur Fun des positifs, en bleu
sur l'autre. En superposant les trois positifs, on aura
done la oil le modele etait vert, un melange de jaune et
de bleu, sans trace de rouge, e'est-a-dife. du vert. De
meme pour toutes les autres teintes.
Les obseques du professeur Lippmann ont eu lieu

au milieu d'une affluence considerable. M. Leon Berard,
ministrede l'lnstruction pulilique; M. Appell, recteur de
l'Universite; des membres de l'lnstitut; la mission
Fayolle; les representants de toutes les Facultes;
Mme Curie..., toute l'elite scientifique etait la.
Tour a tour, M. Daniel Berthelot au nom de l'Aca¬

demie des Sciences; M. Amy, au nom du Bureau des
longitudes; M. Appell, au nom dc l'Universite et M. Mol-
liard, au nom de la Faculte des Sciences et du labo-
ratoire de M. Lippmann ont salue le genial savant.
Puis le Ministre de l'lnstruction Publique et des

Beaux-Arts representaut le Gouvernement prit la
parole « au nom de la Nation tout entiere ». Ce fut
1'adieu supreme au grand disparu.

El

— C est le moment de relenir

L'ORPHELINE
Grand Cine Roman en 15 episodes

de Louis FEUILLADE
Adapte par Frederic BOUTHT

dans LE JOURNAL

lb'
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EN LISANT LES JOURNAUX

LE CINEMATOGRAPHS & LE SPORT

De I'Echo des Spoiis :

C'est, aujourd'hui, la banalite courante d'affirmer
<[ue l'invention du Cinematographe vaut cello de l'lm-
primerie, que les services qu'elle est appelee a rendre
dans l'avenir auront une importance colossale et qu'elle
sera consideree, avec le recul du temps, comme un
stade d'une valeur unique dans l'histoire" de l'Evolution
humaine.
II nous est, d'ailleurs, impossible, actuellement, de

nous rendre compte des extraordinaires possibilities
du Cinema, et quelle (jue soit notre imagination, nous
pouvons etre certains que les realisations depasseront,
d'ici un demi-siecle, et de tres loin, nos previsions les
plus hardies; le role educatif et instructif du Cinema
aura sur celui de l'lmprimerie, la superiorite que le
raccourci, la precision, la condensation de la synthese
a sur l'analyse.
II n'y a pas de forme de memoire qui vaille celle de

l'oeil, qui ait la meme vitesse de perception, la meme
facilite d'entretien et d'amelioration par l'usage; cette
memoire visuelle ou oculaire est aussi celle qui dure
davantage, qui resiste le mieux a la diminution des
facultes cerebrales dans la vieillesse; elle est, dans
notre systeme actuel d'enseignement base presque
exclusivement sur la memoire auditive, la raison de la
paresse apparente de tant d'elcves, distraits de ce
qu'ils entendent, par ce qu'ils voient.
C'est a cette forme de memoire, a l'oculaire, que

s'adressera, dans un avenir prochain, esperons-le, le
cinema educatif ou plutot instructif, en englobant
toutes les matieres differentes des programmes, dans
un vaste systeme de projection sur l'ecran : bistoire,
geographie, sciences, biologie, mathematiques merne,
geometrie surtout acquereront alors un extraordinaire
relief, une vitalite propre, une sorte de personnalite
qui simplifiera le travail de 1'eleve; la realisation d'un
tel systeme n'offre aucune difficulte reelle; elle serait,
avec un peu de bonne volonte, la presque immediate
resultante de la collaboration de professeurs et de
specialistes, metteurs en scene de cinema.
Nous voila loin, semble-t-il, de la question qui nous

interesse : le sport! Pas du tout, nous y arrivons. Le
sport, c'est-a-dire l'athletisme sous toutes ses formes,
impose au neophyte, une fois la culture physique au
point, une initiation; cellc-ci est, actuellement, orale :
conseils donnes par des instructeurs, des specialistes
ou des athletes plus ages et depuis longtemps dans la
carriere; imaginons, un moment, un systeme comple-
tement different et base sur le Cinema, un systeme
oculaire; que de temps precieux gagne, quelle pre¬
cision, quelle verite dans l'enseignement anonyme de
l'ecran; supposons un apprenti footballeur; avant

meme de lui projeter, dans son mouvement reel, ou en
ralenti, une ou plusieurs parties d'un match, il serait
possible de lui apprendre la technique du jeu par la
presentation des unites, d'un onze d'association, par
exemple, figurees, par de simples points noirs, nume¬
rates sur l'ecran, et qui se deplaceraient en forinant
toutes les combinaisons, en devoilant toutes les sus-

c.eptibilites du jeu; le jeune espoir en apprendrait
davantage, en une demi-heure de cinema, qu'en une
annee de presence assidue aux matches de football, a
raison d'un par semaine.

Ce que j'ecris pour le football s'applique aussi bien
a tous les autres sports : education de la foulee et du
style, dans la course a pied, par le ralenti cinematogra-
phique qui, decomposant les mouvements, permet la
correction des maladresses et la suppression des muti¬
nies; meme resultat pour les sauts, pour les jets, pour
les passages du temoin dans le relais; education des
mouvements pour la natation; pour la boxe, demons¬
tration de la science de l'esquive, de la diversite des
angles de frappe, de la complexite d'une escrime
qu'ignorent la plupart des boxeurs; l'aviron, le tennis,
l'escrime,' seraient ainsi enseignes, theoriquement,
avant la pratique, aux jeunes adeptes de ces differentes
modalites du sport.
Mais, il y a, surtout, dans le Cinematographe, une

force immense qui pourrait etre mise a la disposition
du Sport, c'est la Publicite; l'ecran pourrait etre, pour
l'athletisme, un admirable moyen de diffusion, de vul¬
garisation, de propagande, un semeur d'ldee; nous
avons tous, au moins une fois, entendu, dans une salle
de cine, au moment ou, a la suite des actualites, passe
timidement, parcimonieusement, une tranche sportive
quelconque, un spectateur faire cette reflexion : « Tiens,
c'est interessant! »

Le spectateur qui pronon§ait ces mots etait un pro¬
fane, un de ceux qui n'ont jamais mis les pieds sur un
stade ou un terrain de jeu quelconque; ce qu'il venait
de voir, sur l'ecran, avait pour lui l'attrait de la nou-
veaute, et le dimanche suivant le trouvait a Colombes
ou ailleurs, a une reunion sportive; le film avait ete,
pour lui, la bonne revelation.
Eh bien, au moment ou nous avons tant besoin

d'augmenter les cadres de l'armee du sport, au moment
ou le proselytisme sportif est un devoir absolu, c'est
par milliers que les indifferents viendraient a nous, si,
au lieu de traiter, au Cine, 1'actualite sportive en parent
pauvre, les grandes firmes, sollicitees par des pou-
voirs sportifs ■— qui ont evidemment d'autres chats a
fouetter — faisaient suivre, a chaque spectacle, 1'actua¬
lite de toutes les epreuves sportives de la semaine
precedente, intelligemment filmees.

Que MM. les Pontifes rehtfent dans leur coquillc...
d'ivoire, pour songer, un peu, a l'utilite de la coope¬
ration du Cinema et du Sport, pour l'avenir de la race.

D. Prevert.

Malvern a fait tatouer le Serpent Sacre sur le bras de sa fille dans l'espoir qu'il la
protegera de la colere du Grand Pretre.

Chin« Fu n'a pas oublie son serment et il reussi rr.eme a introduire dans la maison de
Malvern un des espions qu'il subventionne, comme sommelier. Celui-ci informe Ching Fu
du retour de Malvern.

Cette nuit une attaque est faite contre la maison, l'Homme Singe entre dans la chambre
oil se trouve la femme de Malvern, malade. ®

Quelques annees plus tard, Harry Malvern maintenant marie, vient avec sa femme malade
et sa petite fille habiter le domame familial oil il est rejoint par son cousin Selwyn, qui
habite avec eux.

Selwyn flirte clandestinement avec la gouvernante de Audrey, la petite fille de Harry.

La Vengeance du Grand Pretre

IE GRAND MYSTERE de LONDRES f
Cine-Roman en 12 Episodes

2« episode i

Orchidee Films Reubenson British Corporation



complice de Ching Fu accompagne les voyageurs et reussit a placer une bombe dans la
cale du yacht qui explose et detruit le navire.

Le sommelier s'efforce a s'echapper dans un bateau a l'ame.

Malvern plonge mais se noie.

Est-ce que les autres seront sauves?
Le bateau de sauvetage les recueillera-t-il a temps?

5 AFFICHES 80X120

LOCATIONPHOCEA

Elle est si effrayee par l'apparition de cette etrange creature, qu'elle meure de peur.
Les autres membres de la bande entrent dans la maison par la librairie (bibliotheque),

ils essayent d'enlever Audrey mais dans la lutte avec un de ces coquins, la gouvernante
renverse une lampe et met le feu a la maison. Courant a travers les flammes, malgre la
fumee qui l'aveugle, Abu Hasson, prend l'enfant dans ses bras et saute dans un filet tendu
dans le jardm par les pompiers.

La bande retourne rendre compte a Ching Fu du resultat partiel de leur entreprise.

Quelques temps plus tard, Harry Malvern se prepare a faire une longue croisiere pour
eviter et echapper a la vengeance du Grand Pretre et oublier la mort de sa femme. Le

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 450 METRES
1 AFFICHE 120X160

1 AFFICHE 65X90

It

Reubenson British Corporation

LE GRAND MYSTERE DE LONDRES
Cine-Roman en 12 Episodes

3e EPISODE

Le Testament d'Harry Malvern
Le dernier survivant de la famille Malvern est la petite Audrey. Son cousin Selwyn,

ayant maintenant la gestion de la fortune considerable de son cousin Harry, prend la
decision de s'approprier l'heritage, le testament de Flarry Malvern n'ayant pu etre

retrouve. II fabrique un faux testament statuant que la petite Audrey est l'heritiere de la
fortune de son pere, mais qua sa mort lui seu'l possedera I'immense fortune.

Selwyn offre a la Gouvernante de Audrey 10.000 livres pour prendre l'enfant et la
faire disparaitre pour toujours. Amsi est fait, et la gouvernante prend dans les papiers

particuliers de Selwyn, l'acte de naissance de Audrey et s'enfuit avec l'enfant dans la nuit.
Quelque temps apres Selwyn repoit un mot de la gouvernante qui lui annonce la

mort de Audrey. En realite l'enfant est place chez un ami de la gouvernante qui habite les
bas-fonds de Hackney.

Ching Fu pense que Selwyn connalt la cachette du Serpent Sacre et decide de le
ternfier jusqu a ce qu ll ai revele 1 endroit de la cachette a un des agents du Chmois. Selwyn
est pris et porte dans une maison abandonnee, a la campagne, qU il est suspendu par les pieds
a une poutre, dans la cave. Une bombe est placee juste sous sa tete et le cordon Bickford
prend feu. Abul Hasson, qui a suivit son maitre arrive juste a temps pour empecher {'explo¬
sion et ti/er Selwyn de sa perilleuse position.
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Depuis que Selwyn a pns possession de la fortune de Malvern, les depenses se font
us nombreuses et la fortune iroins considerable.

■Mhhm

Exclusivite des" Grandes Productions cinematographiques ».

Marcellus Starr, le propnetaire des « Galeries Elegantes »
un desmagasins les plus importants de la petite ville deBodbank
est doue d un caractere heureux; ll a recueilli sa petite niece
orpheline et vit paisiblement avec elle, accueillant tous les
evenements tnstes ou gais avec un sourire et son expression
favorite : « Qa Va >'.
A Chicago, un quator d'aigrefins cherche dans un annuaire

quelques victimes qu'ils pourront facilement exploiter, et leur
choix s'arrete sur Marcellus Starr
Voici quel est leur plan : 1'un d eux, Barret Prentice, ira

trouver Marcellus et lui proposera d'entrer dans une combmai-
son commerciale importante. Pour le decider plus aisement, ll
emmenera avec lui Mabel Pollock, jeune femme qui vient d'en¬
trer dans leur association, et qu'il presentera comme sa niece.
Le couple arrive done un beau matin chez Marcellus. Mais

celui-ci, bien qu'ayant toutes les apparences d un bon grosnalf
se rend compte des le premier coup d'ceil, des gens a qui ll a
affaire, et pour s'amuser a leur depens, il feint d'etre complete-
ment leur dupe
C'est amsi, qu'il accepte un rendez-vous pour le mardi

suivant a Chicago... La, nos aigrefins ont organise toute une
mise en scene... Marcellus entend se derouler une scene oil
Prentice exphque qu'il a de graves ennuis d argent. Freeze, un
autre membre de l'association, qui se donne pour un employedu
Central Telephomque lui propose de lui communiquer avant
chaque course les derniers tuyaux, de telle sorte qu il puisse
jouer a coup sur. Prentice, donne a Marcellus une haute idee
de son honnetete en hesitant longuement avant d accepter
cette proposition, et finalement lui demande de lui prefer
quelque argent.
Pendant son court sejour a Chicago, Marcellus a pu se

rendre compte que Mabel n est pas foncierement malhonnete,
mais qu elle ne s'est egaree que par aventure dans cette mau-
vaise voie. 11 decide de la ramener dans le droit chemin; pour
rester en rapport avec elle il donne un petit cheque a Prentice,et
Mabel lui promet d'aller elle-meme le rembourser quelques
jours apres
Rentre chez lui, Marcellus ne cesse de penser a la jeune

femme.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 470 METRES

I AFFICHE 120 X 160

1 AFFICHE 65 X 90

5 AFFICHES 80 X 120

FELONIE

PHOCEA-LOCATION
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Felix Hodey a jure a son pere, a son lit de mort d'acquitter
ses creances jusqu'a la derniere. II a tenu son serment mais il
lui faut vivre. II a vendu quelques bibelots rares chez Berney,
le marchand d'antiquites, qu'il a surpris par ses connaissances
d expert amateur.

Russel qu une vie de dissipation a bientot conduit a la
misere, se rend egalement chez 1'antiquaire pour vendre les
bijoux de sa femme, Helene, et profite de l'attention que Berney
apporte a l'expertise des joyaux pour le devaliser, apres l'avoir
assomme.

Ahte pour plusieurs irois; Berney prie Felix Hodey de le
remplacer pendant sa convalescence, et le jeune bomme accepte
sa proposition avec joie.
Le vieil antiquaire a une fille; jolie et fraiche comme un

bouton de rose et le temps s'ecoule vite entre ce vieillard
desinteresse et cette jeune fille dont lame est aussi fraiche que
le visage. Felix Hodey serait heureux s il n'etait toujours
obsede par sa soif de vengeance.
Sa femme Helene, au pouvoir du miserable qui l a detournee

de son devoir, est devenue la plus malheureuse des creatures.
Russel veut la pousser a d'infames complaisances; elle resiste,
mais elle est a bout de courage, et elle se rend chez 1'antiquaire,
decidee a vendre ses derniers bijoux; mais elle aper£oit, a
travers les vitres, son mari pres de Suzanne Berney. Leurs
visages refletent le bonheur et l'amour, et Helene, plus deses-
peree, retourne a son triste foyer.
Felix Hodey, qui l a vue, la suit, et retrouve, par elle, le mise¬

rable qu'il recberche depuis si longtemps. L'heure du chati-
ment est venue. Mais ce sera le Destm qui cbatiera le cou-
pable. Russel, lacbe devant la menace, cherche a fuir, mais sa
tentative d'evasion echoue, et il vient s'ecraser sur le sol.
Felix Hodey recueille la malheureuse Helene, mais son coeur,

desormais, appartient a une autre. Son sacrifice sera d'ailleurs
de courte duree. Helene, minee par les privations et le chagrin,
succombe a une lente consomption et dans la calme splendeur
d un soir sur les lacs d'Ecosse, la fee legendaire vient jeter l'appel
de mort auquel aucune ame ne resiste.

MASCOTTE COURT LE DERBY
Excusivite « Union-Eclair'».

La grande semaine hippique reunit chaque annee, au manoir
de Tracy, une assemblee elegante de gentlemen riders et de
sportsmen empresses a suivre leur jeu favon.
Philippe Tracy, propnetaire dune ecune en renom, est

fiance a Christine Medley, jeune fille de 1 aristocratie anglaise
possedant une grosse fortune. Un ami de Philippe, Lord
Rat ling ton, est egalement epns de Christine et dissimule
adroiterr.ent sa convoitise et sa haine sous une apparente
courtoisie.

Ratlmgton a resolu de s'opposer au manage de Christine
avec Philippe et decouvrant que le jeune homme a un tempe¬
rament de joueur excessif, il s'emploie de toutes famous a tenter
son rival. Le jeu est un mal difficile a deraciner. Tracy, bien
que conseille par Christine et rappele a la raison par la cramte
de ses nombreux amis. Philippe ne salt resister et perd la presque
totalite de sa fortune avec Ratbngton.
Afin de liquider sa situation, Philippe vend ces proprieties et

annonce qu'il va egalement se debararsser (de son ecune de

course. Christine a decouvert les machinations de Ratlmgton et
entreprend elle-meme une guerre sourde contre le mauvais
genie de son fiance. Un cheval de Tracy, Mascotte, est mscrite
au prochain Derby, et malgre l'assurance de 1'entraineur et du
jockey, Philippe n'a aucune confiance dans la valeur de la bete.
11 a d'ailleurs engage un lourd pan avec Ratlmgton au sujet de
la performance de son cheval. Christine fait acheter Mascotte
pour son compte, ce qui a le don de mettre Ratbngton dans une
rage folle, car personne ne connait exactement les moyens de
la bete, qui n'a fait encore aucune apparition sur l'hippodrome.
Ne pouvant obtenir Mascotte, Ratlmgton, inquiet sur la

performance prochaine du cheval, tente de faire enlever le
favon des ecunes de Tracy. Malheureusement, le jour de
l'epreuve, il s'apenjoit qu'il a etejoue par Christine et son fiance
qui ont substitue dnas le box de Mascotte un canasson de
dernier ordre. Ratbngton a engage dans la course le meilleur
de ses poulains « Canne a Sucre » mais Mascotte remporte
une eclatante victoire sur ses adversaires. Battu, Ratlington
doit payer une grosse somme a Tracy... et Christine, narquoise,
declare que la generosite du perdant, paye largement les frais
de leur voyage de noces... ce qui contracte la figure deja gri-
maqiante de Ratlmgton, jusqu'a la crispation!

CHIMERES
Exclusivite « Gaumont »

Depuis deux ans, Claude Riaux voyage dans l'Asie Septen-
tnonale. Mane, sa femme, attend anxieusement son retour.
Elle adore son man et son absence lui pese. Elle a ferme ses
salons. Seul, Paul Spir, un jeune homme au coeur de poete lui
apporte le reconfort moral dont elle a besoin en partageant sa
peine. Un telegramme apprend a Marie le retour de son

epoux, a la rencontre duquel elle s'elance. Elle tombe joyeuse-
ment dans ses bras et apprend avec une joie sans melange que
son cher Claude a decouvert de riches mines de nickel dont
l'exploitation doit lui procurer une prodigieuse fortune. Deux
ans apres, la Societe du Nickel du Nord-Asie dont Claude est
le Directeur-General connait des heures sombres. Le minerai se
fait rare et les actions s'effondrent en bourse. Claude lutte
desesperement mais ses efforts sont vains.
C'est la failhte a breve echeance. 11 s'adresse enfin a son

meilleur ami le banquier Philippe Romai et le supplie de lui
avancer les fonds qui lui permettront d'entreprendre de nou-
veaux soudages. Romai promet de reflechir. Mais ce faux ami
qui aime Marie n'offrira son concours que si Marie consent a

devenir sa maitresse.
Mane est demeuree fidele a son mari. Elle sera indignee par

la proposition infame de Romai qu'elle congediera avec mepris.
Cependant la situation devient tout a fait desesperee. Claude

va etre arrete. Marie va-t-elle laisser deshonorer Claude quand
elle peut le garder pres d'elle heureux et rhehabiliteP Dans un

moment de faiblesse, elle accepte ce que lu4 propose Romai et
s'engage a lui appartemr aussitot qu'il aura sauve la situation.
Romai s'execute. Tandis que ces evenements se passent a
l'insu de Claude, un coup de revolver retentit dans la piece
voisine. On se precipite et l'on trouve Paul grievement blesse.
Marie veut punir ce Romai infame. Elle s'approche de lui et
braque sur lui un revolver mais elle n'acheve pas son geste.
Une foule de danseurs fait irruption l'empechant d'accomplir
son acte.
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AMBITIEUSE

Exclusiviie «Gaumont»

Violette est une petite personne ambitieuse. La mediocrite
de la situation de sa famille la chagnne. La monotonie de son
existence dans ce milieu simple et calme n'est pas de son gout.
Violette se place chez une noble dame anglaise, Lady Garydi-

dine, dont le neveu, Gerard, malheureux en menage, s'eprend
d'elle. Violette a toutes les peines du monde a le tenir a dis¬
tance respectueuse.
Gerard ayant conduit un jour Violette au Parlement, Violette

tombe amoureuse d un orateur politique de grand talent, le
due de Nordryn, qui, de son cote, parait s'interesser a elle.
Le due n'apprend qu'assez tard la condition sulbaterne de

Violette qu'il avait prise pour une grande dame, mais sa passion
l'emporte sur toute consideration et ll demande la jeune fille
en manage. Violette lui avoue alors toute la verite. Le due n 'he-
sitera pas a l'epouser, satisfaisant ainsi l'ambition de Violette.

LA VERITE SANS VOILE
Exclusiviie « Select Distribution ».

La verite est une ; le mensonge est divers, ductile, plastique.
La verite est sans force, le mensonge est puissant : e'est le dieu.
Que deviendrions-nous, Seigneur, si les femmes n'avaient pas
pour nous la divine pitie du mensonge ? Certes, nous ne voulons
pas faire son apologie, mais avouez que s'll fallait toujours dire
la verite, la vie ne serait pas tenable et nous l'allons prouver.
Trois amis, apres boire, ont parie avec un quatrieme que

celui-ci ne dirait pas la verite toute nue pendant l'espace d une
semaine.

L'imprudent.
Peut-on, sans etre un goujat, dire a une femme qui fut jeune

et jolie, que sa beaute n'est plus qu'un pale souvenir et que la
mer est moins ridee que son visage P Non. II faut done cboisir
entre une goujatene et un mensonge.
Alors qu'on est ruine et que seul un riche mariagepeut refaire

votre situation, faut-il le dire a celle que Ton aimeP Oui, si l'on
est un heros, mais les heros de ce genre sont rares.
Si la femme de votre ami vous questionne sur la conduite de

son mari avec qui vous avez fait la ribouldingue, trahirez-vous
l'amitie ou mentirez-vous l'amitie ou mentirez-vous?
Notre jeune et imprudent parieur se trouve dansdes situa¬

tions comiques et quelquefois douloureuses et il le supporte
vaillamment; si vaillamment que le plastique, ductile et puis¬
sant mensonge est oblige de crier grace et de s'incliner devant
cette belle et divine verite qui n'a pas voulu se voiler meme d'un
simple tutu.
Mais <;a, e'est pour la morale!
La verite e'est qu'il aurait pu se facher avec sa futur belle-

mere et cela en lui disant poliment qu elle n'etait pas d'un
certain age, mais d'un age certain; avec sa fiancee en lui avouant
crument la combinaison paternelle; avec ses amis, en les met-
tant au bord du divorce.
Ce film charmant est rempli de scenes delicieuses et qui

donnent a penser. Pour cela seul, il serait mteressant, mais il
il n'y a pas que cela : la photo est superbe et le jeu des artistes
parfait.

-9-

DEGRADATION

Exclusivite « Cine Location Eclipse ».

George Hudsonn, le roi du caoutchouc, a une fille aimee par
Frank Kendall, jeune homme mondain, qui mene une vie
un peu trop joyeuse. Celui-ci a une soeur, Jane Ellison dont le
mari dirige une exploitation de M. Rudson a Esperita.
La petite fiancee est navree de l'inconduite de Frank et

son pere, pour enrayer ses mauvaises habitudes, le decide un
beau matm a quitter la ville et a aller rejoindre a Esperita son
beau-frere.
Frank, au contact de cette vie sauvage et primitive, retrouve

toute sa nature forte et courageuse, et e'est avec degout qu'il
decouvre que son beau-frere James se livre a l'alcool et vit
dans une paresse bestiale.

James est exploite par un indigene, le Senor Sentos Cordera
qui se sert de son esclave, la jolie metis Korea pour lui soutirer
du rhum.
Frank essaye vainement de faire honte a James en lui rappe-

lant que la-bas, sa femme lui fait confiance et l'aime. Celui-ci
se plait de plus en plus dans les lvresses de l'alcool et des
caresses de la jolie metis.
Cependant, un jour, un yacht parait a l'horizon. Frank

prevenu, force James a se tenir pret et a sauver au moins
les apparences de son indigne conduite.
Le yacht amene George Hudson, en tournee d'affaires, sa

fille Claire et la femme de James, tout emues a la pensee de
revoir ceux qu'elles aiment.
Frank et James se rendent a bord. James fait assez bonne

contenance, mais tremble que sa femme Jane apprenne la
verite.

Celle-ci reussit a demeurer a Esperita quelques jours pendant
que le yacht s'eloigne.
La jolie metis, jalouse de Jane, vient faire differentes scenes

a James, mais celui-ci laisse croire a Jane que e'est Frank qui
en est la cause. Jane un jour demande des explications a son
frere et celui-ci, dans un geste de generosite, laisse les doutes
subsister sur lui.
Frank cherche a faire partir la metis et son maltre d'Espenta.

Celui-ci veut faire du chantage et une bataille au sabre a lieu
entre Frank et Cordera. lis sont blesses tous les deux.
Le yacht revient, claire Hudson mise au courant de ces eve-

nements doute de Frank, et James lachement ne cherche pas
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a le disculper. Celui-ci, degoute de ces soupfons outrageants,
s'enfuit seul et, encore blesse est recueilli et soigne par la
metis Korea.
Claire vient le visiter pour lui rendre sa bague de fiancailles

et en face de Frank et de la metis leur souhaite d'etre heureux.
A ce souhait, Korea eciate de nre et devoile a Claire 1'innocence
de son fiance.
Et tout fini bien : le secret de la degradation de James sera

respecte et les quatre jeunes gens loin d'Esperita vivront heu¬
reux !

LE ROMAN D'UN SPAHI

Exclusivite de « /'Agence Generale Cinematographique ».

Le theme du Roman d'un Spahi, l'ceuvre celebre de Pierre
Loti, est des plus simples. C'est l'histoire de Jean Peyral,
dont 1'enfance s'etait passee dans les Cevennes, dans un village
ignore au milieu des bois. A vingt ans, le sort l'avait pris a
sa vieille mere pour l'envoyer loin, bien loin, sur la cote du Sene¬
gal oil le hasard de sa destinee le condamnait a passer cinq ans
desavie. L'attrait mysterieux de l'inconnu lui avait fait choisir
le corps des spahis... et puis il avait sent! le bonheur de porter
un bonnet d'arabe, une veste rouge et un grand sabre.
Au bout de peu de temps, Jean, qui etait beau et fort, fut
remarque par une elegante de l'endroit que 1'on appelait Cora,
et avec laquelle il passa deux mois delicieux. Mais au bout de ce
laps de temps, le caprice de Cora ayant tourne, Jean se trouva
seul et abandonne. Malgre les distractions de toutes sortes
qu'il recherchait, les courses folles qu'il faisait a cheval avec
Nyaor Fall, un spahi noir qui etait son meilleur ami, la fievre
s'empara de lui chaque jour, il ne pouvait pas oubher et il souf-
frait. II s'etait mis a boire et etait constamment hante par des
visions confuses : il revoyait sa mere, et Jeanne, la petite amieet
fiancee de son enfance... et il se jura de ne plus boire, promesse
qu'il tint strictement.
Peu a peu, Jean Peyral commen^ait a aimer ce pays; il s'etait

attache a une petite negresse, Fatou-Gaye, qui etait servante
chez Cora et qui n avait cesse de le poursuivre. Et les jours
s'ecoulaient lentement dans leur monotonie, tous se ressemblant
Un soir on lui annon^a que douze des plus anciens allaient par-
tir pour aller par faveur finir en Algerie leur temps de service,
et qu'il etait du nombre. Au moment du depart un de ses
camarades le decida a permuter avec lui, et Jean resta... Mais
quand il se retrouva sur la plage de sable, voyant le navire qui
partait, emportant ses camarades, il lui Vint au coeur un deses-
poir fou... et tout un immense et profond amourreveillepour
son foyer cheri, pour les etres bien-aimes qui l'attendaient
la-bas. Et pour augmenter encore ses ennuis, voila que Jean
s'etant aper^u que Fatou le volait, se vit oblige de la chasser.
Cependant Boubakar, le grand roi noir, faisait des siennes. Le
vent etait a une expedition de guerre. Un ordre definitif de
mise en marche fut communique aux troupes. Avec onze de
ses camarades, Jean est envoye en eclaireur... Tout a coup, on
entend des coups sourds, et, instinctivement tous ceux qui
etaient descendus courent a leurs chevaux. Une grele de plomb
s'abattait sur les spahis, et Jean s'affaissa sur le sol, avec une
balle dans les reins, au moment meme oil la-bas, dans son
pays natal, le cortege de noces de Jeanne, son ancienne fiancee,
passait devant la chaumiere de ses pauvres vieux parents qui
attendaient son retour avec impatience...
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La Location Nationale

La Veuve de New-York. « La Location Natio¬
nale » nous a presente cette semaine La Veuve de
New-York, une comedie vaudeville qui, nous n'en
doutons pas, remportera un grand succes. Le scenario,
tres amusant et Ires spirituel, donne lieu a des situa¬
tions comiques, qui provoqueronl les rires des plus
moroses.

D'apres le titre, 011 pourrait supposer que ce film
est une adaptation plus ou moins servile des comedies
de ce genre, que nous ont donne pendant quelques
temps nos scenes parisiennes.. II n'en est rien... La
Veuve de New-York est une ceuvre tres originale, qui
ne ressemble en rien a ce que le theatre ou l'ecran a
pu nous servir jusqu'a ce jour sous des litres presque
scmblables.
Mrs Carter, une riche veuve americaine, est tres

ennuyee. Elle desire epouser le comte de Dettminster,
mais l'executeur testamentaire de Sir Carter, lui revele
un codicille au testament du defunt, qui desherite
son epouse, si elle prencl un « second » mari, qui ne
soit pas citoyen americain, ne sur le territoire des
Etats-Unis. Le jeune femme est desesperee... Le comte
de Dettminster n'est pas americain et si le Litre de
comtesse la tente beaucoup, elle ne veut pas non plus
lui sacrifier sa fortune.

Apres reflexion, Mrs Carter trouve un moyen de
concilier ses sentiments avec ses interets. Le codicille
en question dit que son second mari doit etrc americain,
mais il ne parle pas du troisieme. Elle prend done la
resolution d'epouser en secondes noces un americain
et de divorcer ensuite, pour devenir comtesse de Dett¬
minster.

Moyennant une prime de 50.000 francs la jeune
veuve trouve ce mari fantoche, qui s'eclipse imme-
diatemcnt apres la noce. Trois mois apres ce mariage,
alors que le comte et Mrs Carter attendant avec impa¬
tience le divorce qui doit les faire hcureux; une ((pre¬
miere » d'uiie nouvclle comedie reunit au theatre le
Tout New-York mondain. Le comte et la veuve sont
dans la meme loge et le spectacle leur cause une grande

surprise : la comedie representee Le Mari en Location
leur rappelle une scene vecue et l'auteur n'est autre
que .Jasper Mallory, le mari fictif, mais le mari legal
de Mrs Carter.
Un grand succes cou.ronne cette piece. Le public

ovationne l'auteur qui se inontre sur la scene et appa-
rait a la veuve sous un jour qu'elle ne souptjonnait
pas. Elle ne peut resister au desir d'aller feliciter son
mari... mais celui-ci, conteriant son amour, la recjoit
avec fierte et dedain, pendant que le comte fait 1111
brin de cour a M.1Ie Albani, 1'interprete de la comedie.
Peu apres le hasard reunit chcz un ami commun

la veuve et 1'ecrivain. Croyant a un piege la veuve
adresse de violents reproches a son mari, quand la
situation se complique par l'arrivee de Turker, l'exe-
cuteur testamentaire. II ne faut pas que celui-ci ait
la preuve de ce mariage fictif et les deux epoux font
le simulacre de s'aimer.
Mais dans la nuit Turker s'apercoit du stratageme,

en trouvant Jasper, endormi dans le hamac sous la
veranda. II trouve bizarre que deux epoux, en pleine
lune de miel, ne partagent pas la meme couche. II
est furieux... il brandit le fameux codicille, mais alors
Jasper et son epouse obtiennent la preuve que ce codi¬
cille n'a jamais ete ecrit par feu Sir Carter... C'est
1111 faux.
Alors mil obstacle ne s'oppose plus au mariage de

la veuve avec le comte, mais un telegramme parvient
a l'auteur. 11 emane d'A'lbani qui l'informe qu'elle
renonce au theatre pour devenir comtesse de Dettmins¬
ter. Mrs Carter ne regrette pas ce fiance fantoche et
elle comprend que nul n'est plus digne de son amour
que celui qui est deja son mari.
I,a photographic est bonne et la mise en scene tres

variee est merveilleuse. L'interprelation est excellentc
dans son ensemble. Ethel Barrymore, que nous n'avions
vue jusqu'ici que dans des drames, se monlre meilleure
artiste dans la comedie.
La Veuve de New-York est un film, que tons les direc-

teurs soucieux de leurs interets, inscriront sur leurs
programmes.
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Les Grandes

Productions Cinematographiques.
Paris mysterieux (7.500 m.). — Ce nouveau grand

film francais etait attendu avec une certaine impa¬
tience et les presentations en furent accueillies chaleu-
reusement.

Nous avons deja eu l'occasion de parler de ce film,
destine a devenir ires populaire, lors de sa premiere
appariLion. Cette oeuvre originale, remplie d'imagi-
nation et de vie, a ete tournee par Louis Paglieri et
vient d'etre adaptee en roman par M. G. Spitzmnller.
Elle met aux prises un grand pretre hindou, une reine

detronee et son fils le prince heritier de Mondovie;
la gen tide petite dansease Florette, recueillie enfant
sur les marches de la basilique de Montmartre par le
brave Arsene dit « Bouffe-Toujours »; sa rivale la belle
Daria; un grand-due, un aventurier, etc. etc.
Et tous ces personnages ont leur raison d'etre; ils

vivent d'une facon intense et dramatique, et 1111 courant
de sympathie a vite fait de s'etablir entre les artistes
et les spectaieurs.
L'intrigue mysterieuse, au cours de laquelle une

echappee est faite aux -Indes, est parfaitement conduite,
et toute la partie se passant a Paris, et surtout a Mont¬
martre, roule sur une charmante aventure sentimentale.
Le metteur en scene n'a rien neglige pour donner

une illusion complete de la vie, et le luxe deploye
parfois temoigne d'un effort enorme.
La figuration est souvent nombreuse et toujours

bien reglee, soit qu'il s'agisse de l'emeute qui entoure
le palais du roi de Mondovie, ou que Paction se passe
dans un temple hindou.)
II y a des scenes fantastiques, par exemple l'enle-

vement d'un corps au moment meme ou, dans la salle
d'amphiteatre, le professeur entoure de Lous ses eleves
va proceder a l'autopsie.... et d'autre scenes excessi-
vement tragiques, comme lorsqu'on voit le Grand-
Pretre hindou se preparer a sacrifier a la deesse Siva,
un tout petit enfant dont le pere, derriere d'epais
barreaux de fer, est condamne a voir le supplice. Tout
cela est d'un grand effet et ne peut manquer d'etre
tres public.
L'interpretation est parfaite : tous les acteurs du

drame etant des artistes de talent.
Pour ne citer que quelques noms, void Mme Brindeau,

de la Comedie-Franfaise; elle a montre d'une saisis-
sante fa§on le caractere altier de la Reine de Mondovie
que, seule, sa grande douleur peut rendre plus humafne;
Mlle Marie-FIeil est une superbe Daria, volontaire et
amoureuse; Mlle Seigneur dans le role de la petite
Florette est extremement touchante et Mlle Desvignes
est une Louise tres photogenique et que Pan regrette
de voir si peu.
Le grand et difficile role de Stog, le grand-pretre,

est tenu par M. Philippe Damores, avec beaucoup
d'ampleur; M. Gauthier est un beau prince Georges,

M. Paul Hubert un aventurier tres dramatique. Citons
encore MM. Serre, Dartagnan, Yolbert, et M. Charland;
le tres sympathique Arsene.
Dans les felicitations il ne faut pas oublier l'operateur

M. Rene Bourgois dont les bonnes prises de vues
ajoutent a l'attrait du film.
Et void un nouveau serial qui peut rivaliser avec

ceux de tous les pays pour Pattraction et l'originalite,
avec, en plus, le sens de la mesure que seuls les cine-
romans francais sembient porter en eux.

Etablissements Gaumont

Ghimeres (1,300 m.). — Claude Riaux, parti cher-
cher fortune, revient riche aupres de sa femme qui
1'ado re.
Elle n'a recu en son absence qu'un jeune poete dont

l'amour estmuet, et a repousse les avances d'un banquier
Philippe Romai.
Deux ans sont passes, et les mines de Claude ne

produisent presque plus... e'est la faillite.
Alors Romai propose a Marie un marche, et pour

sauver son mari, elle accepte.
Mais au moment ou elle devrait payer, Romai, d'un

coup de. feu, blesse grievement le jeune poete.
Que s'est-il passe? On l'ignore et l'on voit seulement

Marie braquer un revolver sur Romai, mais une foule
de danseurs arretent son geste.
Mlle Llesperia est une Marie tres jolie et tres dra¬

matique et l'interpretation est generalement bonne.
Mise en scene riche et soignee et bonne photo.

Un mauvais coucheur (320 m.). — Un bon comique
et vivement mene ou l'imprevu ne manque pas.

Abisko, coeur de la Laponie (276 m.). — Panorama
superbe et pittoresque.

m

Pathe-Gonsortium-Gin6ma

L'echeance fatale. — Un pacte a ete conclu entre
un avocat et un millionnaire Meunier, tous deux amou-
reux d'une charmante veuve, Claudine.
Si le proces que l'avocat doit plaider pour Claudine

contre le pere du millionnaire est gagne avant une cer¬
taine date Meunier se donnera la mort; si le proces est
perdu, l'avocat disparaitra. Mais si Claudine mourait,
le pacte serait nul.
Le proces n'est pas gagne et l'echeance fatale approche

Alors Claudine a recours a la ruse et fait publier sa mort.
L'avocat, desespere, va se tuer, lorsqu'elle arrive a

temps pour le sauver.
Et Meunier, qui a eu le temps de rellechir, ne veut
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pas briser leur bonheur, mais force son pere a restituer
ce qu'il devait a la jeune femme.
II est impossible, dans un recit aussi bref de faire

apprecier les qualites dramatiques de ce film; le sce¬
nario est bien soutenu, bien decoupe, avec parfois de
jo lies notations et la mise en scene etudiee, elegante
el toujours appropriee a Faction.
Les interpret.es ont su faire vivre les personnages

qu'ils incarnent et un role de petite fille est extrememenl
attrayant.

Galouchard et Bocolas. — Les deux comperes,
peu recommandables savent s'enrichir aux depens des
aulres, mais lorsque viennent pour eux les heures
d'epreuves, ils n'ont rien de stoi'que. dependant, apres
les courses d'usages, ils arrivent a bon port.

m

Fox-Film

L'Enigme du Diable (1.500 m.). — Chacun fait
sa vie, dit-on; beaucoup la subissent cependant et
les circonstances en sont aussi les causes determinantes.
Bien fin celui qui pourrait predire Favenir... commel'on
agirait sagement, alors!
La pauvre Esther, 1'heroine du drame, a deux fois

passe bien pres du bonheur et, decouragee parce que
son fiance a doute d'elle, la mort dans 1'ame va epouser
un peintre dont elle est le modele, lorsqu'un ami bien
avise reunit les amoureux.

Le scenario, en soi, est peu de chose; mais le jeu si
vivant, si etrangement emouvant de Gladys Brockwell,
en fait une chose poignante. Ellc est d'ailleurs admira-
blement entouree, et il serait trop long de citer les roles
secondaires qui marquent par leur interpretation
agreable.
Une bonne mise en scene, fertile en notations diver-

tissantes, de bons eclairages et une photo tres nette
achevent d'assurer le succes du film.

Villa du « Grabe Vert » (600 m.). — Ainsi qu'on
peut s'en douter, c'est sur une plage, au milieu de
baigneuses n'ayant qu'un milieu de costume que la
comedie se passe et que les plongeons vont leur train.

Au programme : Charlatan, dessins animes (200 nr.).
— Dick et Jeff.

Phocea-Location

Le Grand mystere de Londres. — Un autre grand
cine-roman a vu le jour; et on ne peut lui reprocher
de manquer de variete. Le spectateur est promene
dans le merveilleux pays des temples oil les richesses
accumulees sont gardees par les grands-pretres hindous.
Un explorateur anglais, Malvern, a decouvert une

secte qui adore un Serpent de Diamants; mais il est
vu par Fhomme-singe, gardien du temple, et ne doit
son salut qu'a l'equipage de son yacht.
Dans le Serpent de Diamants qu'il a emporte, se

trouve le plan d'une mine d'or : Malvern se rend aussitot
a l'endroit indique, et bientot a fait fortune. Mais
retrouve par le Haut-Pretre et son fidele homme-singe,
il est tue.
Son fils, averti, se rend sur les lieux : il retrouve les

papiers de son pere, le plan, mais non le serpent.
Cependant ses deux ennemis ont jure sa perte et

viennent se cacher dans les bas-fonds de Londres.
La lutte est maintenant entamee et va se poursuivre
cruelle et feroce d'un cote, et sans repit pour tous.
La mise en scene accuse une main experte. C'est un

travail enorme et dont le resultat est a l'honneur de
ceux qui 1'ont entrepris. Par les quatre episodes donnes,
on peut se rendre compte de l'interet grandissant avec
lequel les autres seront attendus.
L'interpretation est digne de tous les eloges et la

figuration parfois nombreuse sait ce qu'elle doil faire
et le fait bien.

Cette nuit-la (690 nr.). — Bouffonnerie dans le
style tout a fait americain avec poursuites en grande
vitesse.

Au programme : Dix minutes au Music-Hall,
projections animees des nreilleures attractions du monde
entier.

m

Cinema Select

Une grande ame (1.750 m.). — Ce film a pour
son succes en dehors de ses autres qualites, un tres
puissant facteur : le paysage. C'est un enchantement
de la nature en manteau blanc, ondulant souplement
cette neige moelleuse et traitresse qui attire et qui tue,
mais dont l'attrait est plus fort que la crainte. II y a

VIENT DE PARAITRE .

LE VADE-MECUM de L'OPEiRATEUR CINfiMATOQRAPHISTE
Deuxieme edition revue et considerablement augmentee, par R. FIL.MOS

300 pages, 8] dessins et schemas, 7 tables. — Indispensable a MM. les Operateurs et Exploitants Cinematographistes
En Vente a LA MAISON DU CINEMA. Prix : 9 Francs (port en sus r franc)
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aussi Fete dans les montagnes, les lacs dans lesquels
se mirent les noirs sapins; mais rien ne vaut les paysages
d'hiver.
Dans ce pays de reves vivent de Ires braves gens,

mais aussi des vauriens! Un brave gars, Jacques,
trappeur de son metier, adore la nature... et sa petite
amie Mary. Mary 1'aime aussi, beaucoup, comme 1111
grand frere, et jamais il ne lui devoile son amour;
au contraire, lorsqu'elle a clioisi, il fait tout pour la
donner a celui qu'elle aime, il risque cent fois sa vie
pour la delivrer d'un homme qu'elle a du epouser par
la force des circonstances et qui reclame sa femme.
Enfin, lorsque le bonheur de Mary est assure, Jacques

ne se sent pas la force de rester pres d'elle, et retourne
a ses blanches solitudes.
La mise en scene est pittoresque et Faction bien menee

et bien interpretee.
Mitchell Lewis est un Jacques sympathique et parfois

tres emouvant.

Petite fleur des champs (306 nr.). — Bon petit
comique bien enleve et dont un bull-dog est 1111 heros
energique.

Chez les Anthropophages. — C'etait la neuvieme
et derniere etape, et l'on regrette que cette interes-
sante etude soil terminee. Les vues sont tellement
belles, et la rassurante pensee que tous ces gens aux
mines feroces ne peuvent quitter l'ecran aiguise la
curio site.

m

Ginematographes Harry
Raspoutine (1.755 m.) - - On eut pu croire que ce

tour de force ne serait jamais tente: Raspoutine a l'ecran,
cet etre formidable!
Comment rendre par l'image toute 1'horrible per-

sonnalite, la bestialite du monstre, sans recourir a des
scenes d'un realisme par trop risque? Eh bien, la chose
a ete tentee, et avec succes.
M. Montagu Love, cet artiste bien connu pour la

qualite de son jeu sobre et sur, l'expressive mobilite
de son masque energique et les mille nuances qu'ex-
priment ses yeux clairs, a campe d'une faqon maitresse
le personnage infame, l'espion qui n'hesite pas a envoyer
aux terribles carrieres ceux qui le nourrissaient de

leurs aumones apres ses pieuses harangues... ce faux-
pretre qui, avec l'ordu crime, a.pu installer son cenacle
oii il iient sous son regard magnetique, ses belles peni-
tentes, en une sorte d'esclavage.
Puis c'est l'entree a la cour qu'une maladie du petit

prince heritier favorise, et, peu a peu, la domination
du couple royal dont il prepare la ruine.
Enfin, le chatiment du traitre, dont la morgue dis-

parait des qu'il se sent traque.. qui supplie, se traine a
genoux.. mais auquel une de ses anciennes victimes ne
fera pas grace.
Le dernier tableau montre l'enterrement du miserable,

enfoui precipitamment a la lueur des torches; et ce

lugubre travail des justiciers qui pensent avoir ainsi
sauve leur chere et Sain te-Russie, est d'un effet saisissant.
Le film est solidement construit, bien enchaine par

un decoupage savant; la mise en scene tres etudiee,
variee et de bon gout.
Montagu Love domine une interpretation sincere,

vibrante et dont les moindres roles sont tenus par de
bons et conscencieux artistes.

On ne peut que louer la photo tout au long du film.

Erreur ne fait pas compte (300 nr.). — Oil, par
suite de la generosite des bons vins de France, deux
pauvres petites americaines cnt failli pleurer bien fort.
Mais, degrise, le fiance joyeux peut s'expliquer et

tout est bien.

La Sierra Nevada (250 m.) — Un plein air de toute
beaute dans l'exploration duquel deux braves chiens
servent de guides au spectateur.

Le Collier Fatal. - Les bandits sont chaties, et
les heros du film peuvent enfin retourner a leur vie
paisible. Le Collier Fatal a tenu son public enhaleineet
ne lui a pas menage les emotions. Souhaitons-lui bonne
chance et une longue carriere.

m

Etablisements L. Aubert

Paraitre (1.200 111.). — C'est une rendition d'apres
le drarne si poignant de M. Maurice Donnay. Une preuve
flagrante et douloureuse de l'abime oii la coquetterie
d'une femme peut plonger toute une famille.
Cette Christiane, pour la seule satisfaction de paraitre,
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===== magasin pouvant contenir 50 metres de film et permettant de charger 1'appareil en plein jour. =
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brise la carriere politique de son mari, detruit le bonheur
conjugal de sa petite belle-soeur dont elle pousse le
mari au divorce afin de s'approprier son immense
fortune... et cela finit par une horrible catastrophe!
Le politicien tue son rival sous les yeux de sa famille
epouvantee, et le frere de la victime finit de perdre la
raison que sa grande richesse avail deja ebranlee.
L'adaptation cinegraphique a garde au drarne toute

sa force; le decoupage en est remarquablement bon et
la mise en scene impeccable.
Quant a l'interpretation dont les principaux roles

stilt tenus par nos meilleurs artistes, elle est en tous
points digne de la maison de Moliere.
Nick Winter et ses Aventures (680 m.).— II n'est

pas toujours drole d'etre detective; et le pauvre Nick
Winter a, cette fois, bel et bien passe sous un train a
toute allure...

Ses ennemis ont eu tout lieu de croire qu'il ne les
ennuierait plus cette fois. Mais ils avaient compte sans
sa presence d'esprit qui lui a fait eviter la mort.
Et ce brave Nick s'est royalement venge en capturant

toute une bande de malfaiteurs par un moyen si simple !..
Mais il fallait y penser!
Les Lions dechaines (495m.).— On dirait franche-

ment que le roi du desert eprouve une certaine satis¬
faction a jouer la comedie. Dans cette fantaisie bur¬
lesque, ces bons animaux font preuve de beaucoup
d'intelligence... et de patience.

• A travers la France (202 m.). ■— C'est une veritable
oeuvre patrio tique qu'a poursuivie M. Ardouin Dumazet
dans ce voyage en France; montrer aux Frangais les
merveilles dont leur pays regorge et dont la plupart
d'entre eux ne se doutent pas.

Cette fois Rouen est le film choisi, et il faut remercier
1'operateur qui, lui aussi, s'est attache a faire ressortir
les beautes de cette ville-musee.

A: ,,

■

— C'est le moment de relenir

L'ORPHELINE

Union-Eclair
Son Grime, drame (1.600 m.). — Un crime a ete

commis, ou plutot un accident est survenu au cours
d'une lutte entre deux hommes jusqu'alors deux amis.
L'un est tombe sur le couteau dont il voulait frapper
l'autre et s'en est perce le coeur.
Donald Weight, voyant les evidences contre lui,

a fui et garde le silence. II est pauvre et ne peut epouser
sa petite amie Pollie ; il lui demande done de rompre
leurs engagements. Pollie pense qu'il en aime une autre,
et, certains indices lui ayant fait comprendre qu'il
devait se trouver chez l'homme assassine a l'heure du
crime, elle le denonce pour se venger; mais aussitot
son amour est le plus fort, et elle s'arrange a faire
tomber les soupgons sur un innocent!
Donald l'apprend et va aussitot faire sa deposition.
II est, a ce moment, en possession de la fortune du

mort qui avail fait son testament en sa faveur, et les
juges sont vite convaincus de son innocence.
Un heureux mariage est le denouement de ce film,

au demeurant tres interessant, bien que le scenario
manque un peu de vraisemblance. C'est que Stuart
Rome et Pauline Peters sont deux artistes de choix et
que la mise en scene et les eclairages sont tres bons.
Au programme : Un comique, La Momie (300 m.),

et un documentaire de Kongolo et Kabinda.

Popanne.
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COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES
=_= INTERPRETED PAR __

PAULINE POLAIRE

veuve.

au

Le celebre romancier Lorent Lari est fiance a Laure Genta, une jeune
Voulant se documenter pour un procfiain roman, Lorent suit dans les bouges la jeune Fulvia qu'il a surprise chez lui pendant qu'elle le volait. Lorent remplissant son role jusqu',

bout est oblige de prendre part a un cambriolage avec Fulvia et un certain Volpetto.Au cours de ce cambriolage Fulvia trouve des photos et des lettres demontrant que Laure Genta, la fiancee
de Lorent, est la maitresse du baron Lembio.

Quelques temps apres, Fulvia chassee par ses compagnons vient se refugier chez Lorent, qui lui donne le moyen de se regenerer par le travail.
Fulvia s enfuit de la maison du romancier, preferant se laisser accuser par Lorent que de lui laisser des doutes sur l'amour de Genta.

Volpetto sortant de prison s est jure de se venger de Lorent, croyant que c'est a lui qu'il doit son emprisonnement... et le soir,tandis que dans les jardins du romancier, l'on fete le succes

de son dernier roman, Volpetto sort d un bosquet oil il etait cache et se precipite sur Lorent... mais Fulvia qui connaissait les projets criminels de Volpetto l'a suivi jusque chez celui qu'elle
aime et au moment ou le bandit se jette sur sa victime, elle se place entre les deux hommes.

Fulvia est blessee... Lari decouvre sur elle les lettres lui apprenant la verite... et il comprend toute la beaute du sacrifice de celle qui l'aime vraiment.
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LES PATRONAGES

Nous avons toujours reclame l'application du droit
commun aux patronages et n'avons jamais admis qu'au
point de vue des taxes ils beneficient du regime de faveur
qu'institue a leur profit la loi du 25 juin 1920.

II est invraisemblable que de deux etablissements si-
tues dans une meme ville, l'un paie 10, 15 et 20 % sur
ses recettes et que l'autre ne paye rien parce qu'il est un
patronage. Remarquez que nous ne faisons aucune diffe¬
rence entre le patronage lai'que et le patronage religieux.
Dans l'un comme dans l'autre si le spectateur acquitte le
prix de sa place en entrant, le fisc doit percevoir le mon-
tant des taxes. C'est de la stricte equiLe. Le Iegislateur
de 1920 en exonerant les patronages a voulu proteger les
oeuvres d'education ou plus exactement les spectacles
educatifs. Alais dans les patronages on ne passe pas que
du film documentaire, loin de la. Alors? Pourquoi deux
poids et deux mesures? Pourquoi des privilegies sous un
regime republicain?

Si Ton obtient la revision de la loi de 1920, il faut espe-
rer qu'on n'oubliera pas de mettre au point la question
des patronages. Nous soutiendrons de toutes nos forces
tous les efforts qui seront faits en ce sens.

<=§<»

LES TOURNEES

La tres serieuse concurrence faite aux directeurs
de cinemas, aux vrais, aux professionnels, est peut-etre
moins inquietante en ce moment que la concurrence des
tournees. Celles-ci sont organisees en depit de bon sens
et leurs programmes sont la plupart du temps si mal
composes qu'iis donnent une pietre idee de 1'art cine¬
ma Lographique. Les tournees travaillent a bas prix,
attirent toujours dans les banlieues eloignees et dans les
petites villes de province un public qui desertera le
cinema permanent. Et l'on assiste souvent a cet et.range
spectacle d'un maire feroce lorsqu'il s'agit de l'obser-
vation des mesures de securite prescriles dans une salle

permanente et qui, d'autre pari, tolere des spectacles
cinematographiques dans des baraques en toile ou
les consequences d'une panique ou d'un incendie se-
raient des plus graves.

Les mesures de securite doivent etre les memes pour
tout le monde, comme les taxes.

UN EVENEMENT SENSATIONNEL

On dit que le bruit qui courait depuis quelque temps
concernant une grande maison americaine se confir-
merait.
La Goldwyn, puisqu'il faut l'appeler par son nom,

aurait decide d'envoyer en France le meilleur de sa

production si renommee.
C'est une firme parisienne qui serait chargee du

controle de ces films dont la reputation n'est plus a faire.

■=§<=>

FAILLITE

Nous pouvons desormais prevoir la faillite des jours
creux pour la saison procliaine.
.Souvent, tres souvent, Messieurs les Directeurs, sou-

cieux de plaire a leur clientele, reclamerent des films
en deux bobines, tres apprecies du public; des bandes
de ce genre attacheront non seulement les spectateurs
aux etablissements, niais feront certainement affluer
un public nouveau.
Eh bien, durant toute la saison 1921-1922, il va etre

edite des series de films de 600 metres (deux bobines)
comportant :
Une edition de 36 sujets dramaliques d'un genre tout

d Iait nouveau et d'un interet puissant-,
Plusieurs series de comedies (en deux bobines egale-

ment) avec la charmante Muriel Ostrich.
Le premier sujet de la serie dramatique sera presente

onne marque
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par « La Select » le lundi 25 juillet pour etre edite le
22 septembre.
Quelle excellente idee vraiment que ces editions qui

vont permettre ainsi a Messieurs les Directeurs de passer
des films en deux parties en dehors du film a episode.
Attention! Attention!
Ne vous engagez pas availt d'avoir vu ces series bien

failes pour corser vos programmes et tenir vos recettes.
En verite, en verite on vous le dit : c'est la faillile

des jours creux!
<=§•=>

UN DICTATEUR

On nous communique 1'ukase suivant que vienL de lancer
— lei Jupiter la fouclre — M. le pre/el du Var.
Nos lecteurs commenlronl eux-memes cetle nouvelle

manifestation de I'arbitraire administrate et n'en recla-
meront qu'avec plus de force le slatul du Cinema.

REPUBLIQUE l'RANQAISE

Prefecture du departement du Var

ORDRE PUBLIC

Cinemas, exhibitions, affiches, etc...

ARRETfi RfiGLEMENTAIRE

Nous, Prefet du Var, medaille militaire,
Considerant que par la reproduction publique par le

cinematographe, notamment, mais aussi par vues,
exhibitions, affiches, etc... de scenes d'assassinat,
meurtre, suicide, vols, sabotages, agissements et atten¬
tats criminels, est trop souvent marquee par un souci
de realisme qui a conduit a n'en supprimer aucun detail,
meme le plus choquant;
Considerant que, soit qu'il y ait necessite pour Paction,

soit que l'auteur ait simplement vise a exacerber la
curiosite, certains acteurs de ces scenes font figure de
heros d'un genre special, ce qui donne au spectacle le
caractere d'une veritable apologie de faits qualifies
crimes;
Considerant que les salles de spectacles cinematogra-

phiques sont tres frequentees par la jeunesse;
Considerant que l'ordre et la tranquility publics ne

sauraient, pas plus que la morale, s'accomoder de ces
continuelles excitations a la jeunesse pour de malsaines
prouesses;
Vu les dispositions du code penal et notamment

Part. 71,
Vu la loi du 29 juillet 1881 et notamment les articles

23, 24, et 25.
Vu la loi du 5 avril 1884 et notamment Particle 99,
Vu Parrete prefectoral du 15 janvier 1913,
Vu Parrete prefectoral du 28 avril 1913,
Vu le decret du 25 juillet 1919,

Arretons :

Article Premier. — Est interdite dans le departement
du Var, la reproduction publique par cinematographe,
vues, exhibitions, affiches, etc...., de toutes scenes
d'assassinat, meurtre, suicide, vols, sabotages, et tons
agissements on attentats criminels.
Article 2. - En ce qui concerne les prescriptions

nouvelles qu'il renferme par rapport aux arretes ante-
rieurs, ci-dessus vises et expressement maintenues,
le present arrete entrera en vigueur a dater du ler aout
prochain.
Article 3. — MM. les Sous-Prefets, Maires, Comman¬

dants de gendarmerie, Commissaires de police et tous
agents de la force publique sont charges, chacun en ce
qui le concerne, de l'execution du present arrete qui
sera publie et affiche dans toutes les communes du
departement, affiche dans toutes les salles de spectacles
cinematographiques, et insere au Recueil des Actes
Administrates de la Prefecture.

Fait a Draguignan, le 25 fuin 1921.
Le Prefel du Var;

Signe : Rarnier.
•=5<=»

ON TRAVAILLE

Malgre la chaleur « PUnivers-location », 6 rue de
FEntrepol, ne chcme pas. Pour la rentree, on travaille
a la mise au point de deux grandes productions qui
s'imposeront aux Directeurs, si nous en jugeons par les
renseignements confidentiels qui nous sont parvenus.
En premier lieu, trois grandes vedettes dans le meme

film; Mary Pickford, Jack Pickford, et O'Brien, dans
Peppina. L'autre Le Club des Requins interprets par
Nicolas Rimsky et Mlle Karabanova est une des meil-
leures productions deM. Ermolieff, le merveilleux reali-
sateur de Lous les beaux films que nous avons derniere-
ment admires.
Par ces temps de crise; nous ne pouvions manquer de

signaler ces louables efforts tentes pour relever le niveau
de la production et... les recettes des exploitations.

AU G.A.S.A.

COMITE DEFINITIF

A sa troisieme Assemblee Generale, le C. A. S. A. a
elu son comite definitif. Ont ete nommes :

Bureau : M. Canudo, homme de lettres, president;
MM. Abel Gance, auteur cinematique et ecraniste;
Georges Quellien, directeur du Film et de la comedie;
Montaigne, vice-presidents; Pierre Chapelle, vice-pre¬
sident de la Societe des auteurs et compositeurs, tre-
sorier; Mlle Jeanne Janin, secretaire generale.
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Comite d'actions : MM. Rene Jeanne, critique cine¬
matique; F. de IJomen Christo, secretaire-general de 11
Societe des amis des lettres fran^aises; A. Dal Medico,
directeur de la Dal Film; Roger IJon, directeur artis-
tique cinema tique et Achille Richard, auteur drama tiT
que.

Membres du Comite : MM. .J. de Baroncelli, ecraniste,
directeur artistique au film d'art; Boisyvon, critique ci¬
nematique a VIntransigeanl; Rene Blum, homiiie de
lettres; Burel, operateur cinematique; A Colomer,
secretaire du Comite Intersyndical du Spectacle;
J.-L. Croze, critique cinematique a Comcedia; M. Ka¬
plan, directeur de la publicite Illustree Kaplan; J. F.
Laglenne, artiste-peintre; Severin - Mars, auteur et
artiste cinematique; Georges Melchior, artiste cinema¬
tique; Leon Moussinac, critique cinematique au Mer-
cure de France; M. Ravel, compositeur de musique;
Henry Roussel, ecraniste; Louis Sue, architecte-direc-
teur de la Compagnie des Arts Francais.
Ont obtenu un certain nombre de voix, quoique non

candidats : MM. deBersaucourt, Raoul Duty, J. J. Frap-
pa, G. Frejaville, Maxudian, Manuel Orazi, H. Rainaldy,
J. de Rovera, A. Sarfati, Jean Toulout et Gaston Tour-
nier.

UN LABORATOIRE MODELE

Metleurs en scene, tournant sur la Cote d'Azur ou en
Algerie, faites developper vos negatifs au jour le jour
au laboratoire de la Laurea-Film, La Croix-Rouge,
Marseille.

References: Negatifs de YAtlantide; Negatifs et pre¬
miers positifs de la Hurle Le Remous, Le Gage, La Fa-
laise, Tartarin sur les Alpes, Fleur des Neiges, La Femme
aux deux Visages, Les Moris Parlent, etc.

L'INCENDIE D'EPINAY

Dans la nuit de mardi 12 a mercredi 13 un violent
incendie a detruit en grande partie une usine de fa^on-
nage de celluloid a Epinay.
A la suite de ce nouvel accident la Prefecture de

police a renforee ses mesures de surveillance dans les
etablissements cinematographiques. Plusieurs contra¬
ventions ont ete dressees.
Loueurs. editeurs, directeurs feront bien de respecter

scrupuleusement les reglements s'ils veulent eviter tous
ennuis.

LA REVUE DU 14 JUILLET A EU LIEU

Quoi qu'en ait dit les journaux la revue du 14 juillet
a eu lieu. Seulement cette annee a defaut de l'hippo-
dromc de Longchamp la revue traditionnelle s'est

deroulee sur les ecrans de nos cinemas. Naturellement
les films dataient de Pan dernier, voire meme de 1919,
mais ils n'en eurent pas moins un vif succes aupres des
spectateurs. On vint en foule applaudir nos generaux
et nos soldats ! Les cinemas qui le 14 juillet avaient
inscrit des films militaires a leurs programmes firent
de tres bonnes recettes, ce qui est plutot rare en ce mo¬
ment.

A VENDRE

Appareil « Debrie », modele 1921, trois objectifs,
iris, passe-cache, pied, enrouleuse, huit magasins.
Etat de neuf, prix avantageux. Occasion a saisir de
suite. S'adrcsser aux bureaux du journal.

Ghambre 18 x 24 d'occasion, objectif « Demaria »,
six chassis double, modele carre moderne, sacoche.
Etat de neuf. Prix avantageux. S'adrcsser aux bureaux
du journal.

*
* *

Occasion. Appareil de projection de salon,
marque «Bancarel», neuf, pour 1111 prix d'occasion.
Bonne affaire. S'adresser aux bureaux du journal.

LA COOPERATIVE DU FILM

VA-T-ELLE RENAITRE ?

On lit dans la Gazette du Palais du 11 juillet l'annoncc
suivante : La Cooperative du Film assemblee extraor¬
dinaire le 31 juillet, 10 heures, rue Saint-Martin, 199.
Allons-nous avoir une nouvelle affaire de location

sur la place ? Ou bien se decide-L-oji a faire en 1921
des obseques solennelles a cette pauvre Cooperative
du film, morte aussitot que nee, vers l'an 1913?

PROMETTRE ET TENIR FONT

En juin dernier, la Select annonpait que, pendant
la periode d'ete reputee mauvaise, elle voulait tout
de meme sorlir de bons films afin de travailler a « re-

monter le courant ».

Or, la Select edite pour le 22 juillet La Docteresse, avec
Bessie Barriscale!
Pour le 29: LeMgstere de Wall Street, drame policier!
Le 5 aout: Fraternile, comedie draniatique qui a etc

applaudie a la presentation!
Le 12 aout: LaVerite sans voile, charmante comedie

vaudeville avec Taylor Holmes, et liree de la piece
anglaise « Nothing But the Truth » le grand succes
actuel du Boulevard au Theatre du Vaudeville!
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Le 19 aout: Unegrancle ame, drame qui a profonde-
ment emu les Directeurs le 18 juillet, et qui est joue
magistralement par Mitchell Lewis!
Le 26 aout: Une loi humaine, etude sociale avec Zena

Keefe!
Et voila comment revolution arrive a faire mentir

les proverbes, desormais :
« Promettre el tenir font... un ».

LA PROPRIETE GOMMERCIALE

II faut souhaiter qu'on promulgue bientot la loi
portanl reconnaissance de la propriete commerciale.
Cette question n'interesse pas seulcment les direc¬
teurs de cinemas, mais aussi les loueurs et les im-

portateurs. Jusqu'ici cependant les directeurs ont agi;
les loueurs et les importateurs n'ont pas bouge, on se
demande pourquoi. La question est d'importance
capilale. Tons les cinematographistes doivent faire
bloc et se ranger aupres des grands syndicats indus-
triels el commergants qui luttent avec acharnement
pour obtenir la reconnaissance d'un droit legitime. On
s'imagine a tort, lorsqu'on parle de la propriete com¬
merciale, que les marchands de vins et les restaurants
seront les seuls a en tirer profit. Ncn, tous ceux qui sont
tilulaires d'un bail sont directement interesses a cette
amelioration des conditions sociales du commerce et de
l'industrie.

PRESENTATION SPECIALE

Le jeudi 28 juillet, a 10 heures du matin, au Cine Max
Linder,«Phocea-Location» presentera deux films sensa-
tionnels :

1° La Danse de la Mori, interprets par Nazimova, la
celebre artiste qu'il nous tarde de revoir sur l'ecran.

(Ce film n'a pas ete mis en localion lors de la premiere
presentation. Les nouvelles copies viennent d'arriver.)

2° La Course a iHeritage, comedie dramatique inter¬
preter par l'exquise Violet Mercereau.

Les FILMS CINEMATOGRAPHIQUES ANGLAIS
SONT FRAPPES D UN DROIT D ENTREE
DE 150 % AUX ETATS-UNIS.
L'association des fabricants de films cinematogra-

phiques de Grande-Bretagne vient d'adresser au presi¬
dent. Harding une protestation contre le nouveau tarif
americain, qui prevoit un droit d'entree de 150 % sur
les films etrangers. Cette association fait valoir que la
decision prise par le gouvernement americain risque de
fermer completement le marche des Etats-Unis aux
exportateurs anglais et, par la meme, de rompre les
liens cntre les peoples de langue anglaise.

PRESENTATION

« L'Agence generale cinematographique » presentera
le march 26 juillet a 9 heures -30, a Marivaux : Le Mechanl
homme, Comedie de Maurice de Marsan, mise en scene
de M. Charles Maudru, interprets par MM. Desjardins,
de la Comedie-Franfaise; Schutz, Gaston Severin,
Mangin, Mademoiselle Renee Lorvane et Madame Jala-
bert et Les quatre diables, drame sensationnel (Dansk
Films, 'Copenhague).

LA TAXE SUR LES SPECTACLES

Pendant le premier semestre de 1'annee, la taxe
sur les spectacles a produit 25 millions 232,000 fr. Cette
recette est superieure de 9 millions 679,000 fr. aux
evaluations, qui avaient ete fixees a 15 millions
553,000 fr.
La plus-value des six premiers mois de 1'annee

depasse done 50 % les previsions budgetaires.
En juin, particulierement, la taxe a produit 4 mil¬

lions 181,000 fr., alors qu'on en attendait seulcment
2 millions 612,000 francs.

NOUVELLE MARQUE FRANQAISE
M. Lfenry Lepage auteur etmetteur en scene vient de

creer la marque Artista.
Sous 1'egide de ce vocable prometteur, M. Lepage

va prochainement nous presenter son nouveau film
Les Ruses de Line, comedie sentimentale dont l'inter-
pretation a ete soigneusement choisie. On en jugera par
la lisle suivante : Mesdemoiselles Line Floriane, Loulou
Joly et Courtois. MM. Martial, Edgard Fasquelle, Geo
Richard et Dacheux. L'operateur est 1'habile Cohendy.
Bonne chance a Artista.

TAXES

Les viticulteurs et les negotiants en vins, electeurs
influents, remparts de la Republique, ont obtenu un
degrevement important sur les droits de circulation
des liquides.
Par contre, les directeurs de cinemas qui pendant la

guerre n'ont pas vendu a l'intendance a des prix insenses
leurs spectacles sont toujours ecrases par des taxes qu'on
ne se presse pas de modifier.
Sans doute MM. les deputes jugent-ils que les cine¬

matographistes sont de trop petites gens et qu'ils n'ont
aucune influence pour assurer ou compromettre leur
reelection.
MM. les Deputes se trompent, et ils s'en aperce-

vraient bien vite si les directeurs de cinemas se servaient
de leurs ecrans pour amener l'opinion publique a sou-
tenir leurs justes revendications.

On y arrivera peut-etre, mais on regrettera a ce
moment de n'avoir pas commence par la.

En vente a la

MAISON du CINEMA
(SERVICE DU MATERIEL)

Boulevard Saint-Martin

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)

DEVIS DES POSTES D'EXPLOITATION

i. ~ AppareiLiS et materiel pathe
GRAND MODELE, 1 lO VOLTS, 90 AMPERES

1 PROJECTEUR PATHE RENFORCE, avec volet auto, manivelle, obturateur,montured'objectif, sansobjectif
........ 1.425 »1 Objectif serie superieure 81 »1 Paire de boites protectrices ordinaires, 400 metres, avec support, enrouleuse et deux bobines, 400metres. 350 401 Lanterne PATIIE grand modele avec condensateur et cuve a eau 342 751 Lampe a arc grand modele 337 501 Tableau de distribution 110x90, sans rheostat, sur ardoise 427 501 Rheostat 110x90

420 »1 Table i'onte grand modele. ,; 654 »1 Ecran 4x5
209 »25 Paires charbons 16x20 en 150 m/m 45 25

4.292 40
PETIT MODELE, HO VOLTS, 45 AMPERES

1 PROJECTEUR PATIlE RENFORCE, avec volet auto, manivelle, obturateur, monture d'objectif,sans objectif 1.425 »1 Objectif serie superieure 81 »1 Paire de boites protectrices, 400 mfetres, auc support, enrouleuse et deux bobines 400 metres 350 401 Lanterne PATHE petit modfele, avec condensateur et cuve 5. eau. 171 „1 Lampe a arc petit modele 180 »1 Tableau de distribution 110x40, sur ardoise, sans rheostat 420 »1 Rheostat 110x40
420 »1 Table fonte petit modele 652 501 Ecran 3x 4
150 »25 Paires charbons 12x16 en 125 m/m 23 50

3.873 40
MATERIEL COMPLEMENTAIRE

1 Moteur courant conlinu 110 volts, avec resistance 465 »Bobines de 400 metres
(la piece) 16 201 Enrouleuse double 400 metres, avec plateau 117 751 Cine de projection fixe, avec objectif et chassis passe-vues metallique 303 »1 Courroie cuir

1 501 Courroie melallique 3 »•1 Cadre feutre
10 »2 Lentilles 115 m/m (la piece) 6 751 Cuve a eau petit modele 47 251 Presse a coller bois
8 251 Flacon de Patheine
2 »1 Burette d'huile
2 »1 Cabine reglementaire en t61e, demontable 1.000 »

V.

PRIX NETS, comptant, port et emballage en supplement. AVIS IMPORTANT: Tous ces prix peuvent etre modifies sans preavis



ii. - Appareils et Materiel GAUMONT
POSTE SO AMPERES (DEVIS E 21)

1 Chrono C. M. type B, modele professionnel, avec bras devideur et reenrouleur, volet automatique de secu¬
rity, monture universelle a cremaillere, objectif de 100 m/m de foyer, et malle transport speciale 1.418

1 Lanterne IV avec rideau, condensateur, cuve a eau ordinaire, chassis passe-vues double et verre depoli.. 270
1 Table demontable metallique a glissieres, a hauteur et inclinaisons variables 473
1 Platine support de partie electrique, avec equipemenl et bornes 70
1 Moteur electrique d'entrainement « Gaumont » pour courant continu et alternatif 70 ou 110 volts 400
1 Resistance de demarrage et de vitesse pour moteur 65
1 Bracelet d'entrainement en caoutchouc 3
1 Regulateur d'arc, reglable a main, modele a cremaillere 437
1 Rheostat d'arc, pour 70 ou 110 volts, reglable de 10 a 50 amperes 324
1 Jeu Carters pare-feu et etouff'oirs de securite 200
Prix total du Poste Projecteur E 21 (poids : 101 k. 200) 3.660 »

ACCESSOIRES DE PREMIERE NFCESSITE
1 Bobinoir double a main type A 140 »
6 Bobines metalliques pour 400 metres a 14 francs 84 »
10 Axes bois pour reembobinage a 2 l'r. 50 25 »
1 Bobine a joue mobile et axe lisse 12 »
1 Presse a coller les films 27 »

APPAREILS D'FCLAIRAGE ET DE TRANSFORMATION DE COURANT
Regulateur Aurilux a decentrement vertical et lateral, avec miroir spherique mobile 360 »
Lampe Aurilux 1.000 watts 110 volts 9 amperes 80 »
Lampe Aurilux 1.000 watts 30 volts, 30 amperes 100 »
Tableau Aurilux A pour courant continu ou alternatif 110-120 (lampe 110 volts), avec resistance a curseur

10 plots, interrupteur et coupe-circuit bipolaire, voltmetre de precision et bornes 440 »
Tableau semblableB avec transformateur pour courant alternatif 110 volts, 40 a 50 periodes (lampe 30 volts) 800 »
Tableau semblable C, pour courant alternatif 190 ou 210 volts, 40 a 50 periodes (lampe 30 volts) 900 »

III. - appareils et materiel G. GUILBERT
POSTE D'EXPLOITATION 50 AMPERES

1 PROJECTEUR GUIL N° 10, Modele 1921, avec cadtage fixe et roulement a billes, volet automatique,
manivelle, obturateur, monture d'objectif, entrainement de l'enrouleuse par transmission rigide 1.650 »

1 Objectif 35 »
1 Paire de boites protectrices 600 metres avec support et 2 bobines 400 mbtres 250 »
1 Lanterne GUIL, grand modele 195 »
1 Cuve a eau avec cQne et tourniquet 67 50
1 Lampe a arc 50 amperes a cbarbons paralleles 250 »
1 Rheostat 110x50 375 »
1 Table demontable, en fonte, grand modele perfectionne 480 »
1 Condensateur SAVELENS, brevete S. G. D. G 52 25

3.354 75

Objectifs extra-superieurs HERMAGIS et FALIEZ
(TOTJS FOYERS

Groupes Electrogenes ASTER et BALLOT
(PRIX SUR DEMANDE)

DIRECTEURS, OPERATEURS. = Avant tout achat, consultez notre Service du Materiel.

CHARBONS "CINELUX" POUR LAMPES A ARC

COURANT CONTINU COURANT ALTERNATIF A AME

Charbons les 25 Charbons
^ <*me don m m a ....

Tntensite
en amperes

Charbons

Homogenes

les 25 Paires
Charbons a ame

1° pour arc electrique 2° pour lampes a incandescence has voltage
TENSION OU VOLTAGE JNTENS1TE EN^MPERES^

au Secteur | a la Lampe ail Secteur I a I.amno
PRIX

au Secteur
PRIX

110/45

Courant alternatif 50/55 volts, ronds sous tole,
Pour 2,5 amperes, lampes de 12 volts

TOUS RHEOSTATS D'ARC POUR 110 et 220 VOLTS

ACCESSOIRES DIVERS
ECLAIRAGE PAR LAMPE A INCANDESCENCE

LANTERNE N. R. Y. PATHE, avec dispositif pour lampe a incandescence, 1 lampe forme tubulaire,UOvolts, '10 amperes, marchant directoment sur le courant du secteur, 1 condensateur 115 m/m et 1 cuvea eau petit modele 437 50La meme, avec lampe a incandescence 30 volts. 30 amperes necessitant un transl'ormateur 452 50TRANSFORMATEUR on AUTO-REDUGTEUR 110/30 volts, 30 amperes, monte sur planehette'.. ( Voir plus loin)LAMPES DE RECHA'NGE : 110 volts, 10 amperes, forme tubulai e 60 »
•— 30 volts, 30 amperes — 75 »DISPOSITIF SEUL A CREMAILLERE pouvant aller dans toutes les lanternes, sans lampe 250 »

LAMPES A BAS VOLTAGE DE 2 A 30 VOLTS
12 volts 2 amperes. Ampoule spherique de 35 m/m. Petite vis 4 »12 — 3 &. 5 — — — de 35 m/m. Petite vis 6 »12 — 8 ■— — — de 60 m/m. Grosse bayonnette 1 plot. 10 »20 •— 5 — — — de 60 m/m. Petite ou grosse vis 7 5020—10 — — — de 80 m/m. Goliath G. 15 »20 •— 10 — — cvlindrique de 65 X230. Grosse vis 20 »90 — 20 — — " — de 65x230. Goliath 35 »

ECRANS
EN CALICOT OURLE, avec ceillets en cuivre (Lemetre carre) 12 »TOILE PREPAREE pour les projections par transparence — 25 »
— METALLISEE pour les projections directes, augmentant le rendement deJ150% — 35 »



DIVERS

BOITES STANCHES pour 4 bobines de 400 metres 70 »
__ — — 6 — — — 75 »

BLOC-FILM brevete S. G. D. G., tres pratique dans les cas de decollage, cassure, etc 2.50
TISSUS. SPECIAUX, marque ,, Selvit " pour le nettoyage des objectifs 2.50
PLAQUES VEBBE preparees specialement pour rediger et projeter des annonces :
Plaques opaques 8 %—10, la boite de 10 plaques 4.50

•— transparentes 8 %—10, la boite de 10 plaques 4.50

POSTE OXY-ACETYLENIQUE "CARBUROX"
1. — POSTE AVEC GENERATEUR

1 Chalumeau CARBUROX complet, avec tige porte-pastilles. 125 »
1 Miroir complet 200 m/m 60 »
1 Bouteille oxygene 2.000 litres pleine ... 200 »
1 Mano-detendeur oxygene 130 »
2m50 Caoutchouc special 8 75
10 Pastilles terres rares 15 x20 15 »
1 Generateur CARBUROX 85 »
1 Soupape liydraulique 25 »
9 kil. 200. Carbure comprime 27 60
1 Boite amballage pour le carbure 6 »

R89
I DUlte clin.UcUJ.agc put tc

682 35

II. — POSTE AVEC BOUTEILLE MAGONDEAUX
1 Chalumeau CARBUROX complet, avec tige porte-pastilles 125 »
1 Miroir complet 200 m/m 60 »
1 Bouteille oxyghne 2.000 litres pleine 200 »
1 Mano-detendeur oxygene 130 »
2m50 Caoutchouc special 8 75
10 Pastilles terres rares 15 X20, a 1 fr. 50 15 »
1 Bouteille Magondeaux 1.200 litres ,.....■ 300 »
1 Regulateur pour la bouteille ci-dessus 85 »

ttnq 7fi903 75

Augmentation pour le Chalumeau a tete tournante, permettant de faire des projections fixes avec le con-
densateur ^0 *

III. — ACCESSOIRES DE REMPLACEMENT
Pastilles de terres rares 20x20 (la piece) 2 50

— — 15x20 — 175
Porte-pastille complet, avec tige porte-pastille 4 50
Carbure comprime (le kilo) 3 »
Boite fer blanc 10 kilos 6 »
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APPAREILS D'ENSEIGNEMENT ET DE SALONS
Appareils de prise de vues Materiel de Laboratoire

set

FOURNITURES GENfiRALES d,r MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE
ET DE TOUT L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE

INSTALLATIONS COMPLETES DE CABINES

Renseignements et Prix sur demande

EXPOSITION ET VENTE A LA MAISON DU CINEMA
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UNE PRESENTATION INTERESSANTE
C'est le mercredi 27 juillet, a 3 heures, au Palais de

la Mutualite, que « Cine d'Arl » presentera Anna Va-
venturiere, coruedie dramatique de la celebre marque
Heplworth Picture Plays Ltd (Continental Film).
Nous verrons dans cette piece, Alma Taylor, la

remarquable artiste, interpreter un double role de
sceurs jumelles, qui promet cle retenir la curiosite
generale.

ON DIT

Qu'un concours de poesies et de chansons filmees est
organise par le Felibrige de Paris, que toutes les pieces
regues seront editees, qu'enfin les dix meilleures chan¬
sons seront filmees et projetees dans plus de deux cents
etablissements.
Acceptons-en l'augure.

«=$=>
LES BRUITEURS

Le cinema parlant fait en ce moment beaucoup
parler de lui —• c'est le cas ou jamais — les uns font de
chaleureux eloges de la mise au point d'une invention
vieille deja d'une dizaine d'annees; les autres la com-
battent en disant et en ecrivant (les adversaires du
cinema parlent et ecrivent beaucoup) que le cinema
etant un art muet, il est parfaitement inutile et peut-
etre meme dangereux de vouloir le detourner de sa
destination. Chacun, en cette affaire, defend avec opi-
niatrete son opinion. Mais il existe un moyen terme
qui mettrait tout le monde d'accord : ce sont les brui-
teurs. On connait leur role pendant la projection d'un
film. Les bruiteurs eurent leur vogue jusqu'en aout 1914.
Beaucoup firent leur chemin puisqu'ils occupent au-
jourd'hui des situations bien renumerees dans l'in-
dustrie et que meme l'un d'eux qui cumulait l'emploi de
bruiteur avec celui de conferencier fit fortune en quatre
ans dans 1'exploitation; il vient cet homme de se retirer
des affaires pour couler des jours heureux dans une
villa qu'il a achetee dans les Charentes. Allons-nous
retrouver dans la fosse aux musiciens ou derriere l'ecran
rhomme qui imitait le bruit de la mer, les orages, le
galop des chevaux, la trepidation des autos, l'homme
qui cassait les assiettes, etc... etc...?
Dans quelques cinemas qui possedent de bons or-

chestres le bruiteur ne serait pas tres recommandable,
mais dans d'autres, il ferait oublier la cacophonie des
musiciens affreusement mauvais. Ce serait un bon
resultat.

VENTES DE FONDS

— M. Barriere a vendu a MM. Del Monte, Achille
et Cle le cinema tographe,22, rue de Montrouge, a Gen-
tilly (Seine).

—• M. Lautescher a vendu a M. Bertolle le cinema,
8, rue Barbes, a Argentan sur Creuse (Indre).

— M. Battu a vendu a M. Lagrenie le Magic-Cine,
10 bis et 12, rue Thouin.

— M. Fusilier a vendu a M. Moune t le Moderne
Cinema, 97, rue Victor-Hugo, a Levallois.

A TRAVERS LES PETITES AFFIGHES
Cinema Maillot-Palace. — Assemblee ordinaire,

le 26 juillet, 10 heures, avenue de la Grande Armee, 74.
Pathe-Cinema. — Assemblee extraordinaire,

le 10 aout, 11 heures, rue Blanche, 19.
*
* *

Societe Anonyme Phocea-Location. — Au capital
de 1.100.000 francs, dont le siege social est a Paris,
8, rue de la Michodiere.

Appels de Ponds
Messieurs les Actionnaires sont avises que le Conseil

d'administration, dans sa seance du 9 courant, a decide
d'appeler les 3eet4e quarts du capital social a echeance
du 31 aout prochain.
Les reglements devront done avoir lieu, a raison de

50 francs par action, par virement ou cheque au credit
du compte de la Societe, a l'Agence A de la Societe
Generale, 134, rue Reaumur, compte n° 2119.

Formation de Societe. — Ratel, Courville etBoisson.
Objet: Cinema. Siege social: 105, rue du Cherche-Midi.
Capital : 375.000 francs.

Faillite Himmelfarb dit Himmel. — Suivant
exploit de Me Fabre, huissier a Paris, en date du
8 juillet 1921, M. Andre Himmelfarb dit Plimmel,
demeurant a Paris, rue de Salneuve, n° 29.
A fait appel du jugement rendu par le Tribunal de

Commerce de la Seine le 31 mai 1921 qui l'a declare
en etat de faillite.
Les personnes interessees au maintien de cette faillite

sont priees de vouloir bien envoyer de suite leurs litres
de creances a M. Prevost, syndic de la faillite, 6, quai
de Gesvres.

Omnium Cinematographique de France. —-

L'assemblee constitutive de cette Societe a eu lieu le
19 juillet, a 17 heures, rue Pierre Charron, 50 bis.

Patati et Patata.
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LUISIDI 25 JUILLET

CINfiMA SELECT, 8, Avenue de Ciichy

(a 9 h. 45)

Select Distribution (Select Pictures)
8, avenue de Ciichy Telephone : Marcadet 24-11

24-12
LIVRABLE UE 26 AOUT 1921

Selznick. - Une loi humaine. etude sociale
avec Zena Keefe (affiche) 1.665 m. env.
Film Frangais. — Heureuse reclame, comique 635 —

Charlie Cuisinier, dessins animes. 180 —

Le Sang du Coupable. drame 620 —

LE CAVALIER MASQUE, film d'aventures
en 12 episodes, adapte par Georges Spitzmuller,
publie dans 1'Homme Libre.

4e episode : Le Baiser de Haine.
Total 3.100 m. env.

(a 3 h. 30)

Societe des Films Mercanton

23, rue de la Michodiere Telephone : Gutenberg 00-26
LIVRABLE LE 23 SEPTEMBRE 1921

Robertson Cole. — The Wonder Man
(L'Homme merveilleux), avec Georges Car-
pentier, comedie dramatique (3 affiches) 1.800 m. env

Ce film ayant deja fait l'objet d'une presen¬
tation speciale, salle Marivaux, sera presente a
nouveau en fin de seance.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Agence Gen6rale Cin6matographique
16, rue Grange Bateliere Telephone: Gutenberg 34-80

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 1921

A.G.C.— Coutumes Marocaines,documentaire 148 m. env.,
Ideal-Film (Lonires). — Solidarity drame

interprete par Henry Ainley. 1.580 m. env.
Essanay.— Les Avatars de Chariot, revue des

principaux succes du celebre Charlie Chaplin,
comique 1.455 m. env.

Total 3.183 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITY 325, Rue Saint-Martin

Salle du T^ez-de-Chaussee

(a 2 h. 15)

(a 4 heures)

Cin6 -Location-Eclipse
94, rue Saint-L.azare Telephone : Louvre 32-79

Central 27-44
LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

Eclipse. — Stockholm, documentaire 105 m. env.

Les Grandes

Productions Cinematographiques
50, rue cle Bondy Telephone : Nord 40-39

- 76-00
- 19-86

LIVRABLE LE 26 AOUT 1921

MetroLes deux Routes,comedie dramatique
avec Bert Lyteil (photos, 1 affiche) 1.500 m. env.
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Universal. Les Hommes marques, avec
Harry Carey, comedie dramatique (affiche
120/160) 1.330 m. env.

Century. La Course au sac, comique
(1 affiche 100/140) 485 -

Total 1.920 m. env.

MARDI 26 JUILLET
SALLE MARIVAUX, 13, Boulevard des Italiens

(k 9 h. 30)

Agence G6nferale Cinematographique
16, Hie Grange-Batoliere Telephone : Gutinberg 34-80

LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 1921

M.deMarsan.— LeMechant Homme,comedie
en 4 parties de Maurice de Marsan, interpretee par
M. Desjardin de la Comedie Frangaise et
Mite iqen^e Laryane I 1.760 m. env.

Dansk Film (Copenhayue). — Le Quatre
Diable, drame sensationnel en 5 parties 1.620 —

Total 3 380 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Agence Cinematographique Meric
17 rue Bleue

Jacquinet-Film. — Message aerien, film
frangais, comedie sentimentale en 3 actes,
interprete par M. Jacquinet, du Theatre des
Varietes et Mme Delphine Renot, du Theatre de
1'Odeon (affiche litho, texte et photos) 1.000 m. env.

(a 3 h. 15)

Gomptoir Cine-Location Gaumont
28, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE £DITE LE 29 JUILLET 1921

Gaumont-Actualites NB 31 200 m. env.

POUR ETRE ED1TE LE 2 SEPTEMBRE 1921

Gaiety Comedie. — Exclusivite Gaumont. —
Un Temoin irrecusable, comedie comique (1 af¬
fiche 150/220, photos 18/24) 276

Production Gaumont. — L'Homme et la
Poupee, comedie dramatique de M. Maurice
Mariaud, interpretee par Mlle Suzanne Delve,
Miss Irene Wells et Tallier (1 affiche 150/220,
photos 18/24) 1.600 m. env.
Tiber-Film. — Union. Cinematoyraphique

Italienne. — Controle en France par Gaumont. —
L'Instinct, comedie dramatique. (1 affiche 150/220
photos 18/24) 1.500 —

Total ... 3.576 m. env.

MERCREDI 27 JUILLET

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema

6,7, faubourg Saint-Martin Telephone : Nord 68-58

LIVRABLE LE 2 SEPTEMBRE 192!

Pathd. — Blanche Sweet, dans L'Argent et
l'Honneur, comedie dramatique en 4 parties
(2 affiches 120/160 serie do photos).
Pathe. — Jeunes Filles a marier, scene comique

jouee par Eddie Bolancl (1 affiche 120/160).
Pathe. — Pathe Revue N° 36-1921, documen¬

taire (1 affiche generate 120/160).
Pathe.— Pathe-Journal N° 36-1921, actualites

mondiales (1 affiche generate 120/160).

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 h. 30)

Union - Eclair Location

-12, rue Gaillon Telephone : Louvi-e 14-18

LIVRABLE LE 26 AOUT 1921

Nordisk-Film. — Desertion, comedie (1 af¬
fiche 120/160, photos, notices) 1.000 m. env.
Norsdisk. — La Momie, comique (1 affiche

120/160, notices) 280 -

Eclair. — L'Industrie indigene du Congo
Beige, documentaire, 2e serie 186 —

Eclair. — Eclair-Journal, N° 31, livrable le
29 juillet 200 -

Total 1.664 m. env.
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i:

Salle du Premier Etage

(a 3 heures)

Continental Film

2, rue Blanche

LIVRABLE LE 23 SETTEMBRE 1921

Hepworth. — Pictures Plays Ltd. — Anna
l'aventuriere, comedie dramatique, en 6 parties
(3 affiches) 1.800 m. env.

JEUDI 28 JUILLET

SALLE MARIVAUX, 15, boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Cosmograph
7, faubourg Montmartre

LIVRABLE LE 23 SEPTEMBRE 1921

Edition Cosmoqraphe. — Documentaire sur
Paris.
Production D. W. Griffith. — Une fleur dans

les ruines, drame,.interprets par Lilian Gish et
Robert Harron (3 affiches, serie, photos) 1.600 m. env.

-S-

SAMEDI 30 JUILLET
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cinematographes Harry
118 bis, rue du Tempre Telephone': Archives 12-54

LIVRABLE LE 16 SEPTEMBRE 1921

Christies Comedies. — Jimmy et le System e D,
comique 500 m. env.

Educationel Film C°. — La plus belle route
des Etats-Unis, documentaire ... '«• 225 —

Select Pictures. — La Loi Commune, grande
scene dramatique en 2 epoques, interpretee
par Miss Clara Kimball Young, mise en scene
d'Albert Capellani (6 affiches, photos,)
lreepoque 1.120 —

2e epoque 1.410 —

B. B. — Ce film peut etre loue en une ou deux
fois (semaines).

Total 3.055 m. env,.

Etablissements L. Van Goitsenhoven

La presentation des films :

Drame au pays des Fourures;
L'Etoile Ignoree;
Trois Paires de Bas;

qui devait avoir lieu mercredi 20 courant est reportee a une
date ulterieure pour une raison toute fortuite dont nous nous
excusons aupres de Messieurs les Directeurs.

TOUT LE MATfiRIEL

CINEMATOGRAPHIQUE

est en vente

A LA MAISON DU CINEMA

Le Gerant: E. LOUCHET Imp. C. PAILHfi, 7, rue Darcet, Paris (17®)

E W YENTE
a la

MAISON DU CINEMA
(SERVICE DU MATERIEL)

APPAREILS
PROJECTEURS

APPAREIL DE PRISES DE VUES
et MATERIEL DE LABORATOIRE

PATHE

GAUMONT
GUILBERT
J. DEMARIA

A. DEBRIE

Extincteurs PYRENE

ET TOUS LES ACCESSOIRES

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry
PARIS
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PARIS
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